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La première partie de cette Etude^ contenant les titres 
donnés par l'Église russe à saint Pierre, a déjà paru dans 
un Album offert à Sa Sainteté Pie IX, à l'occasion du cen- 
tenaire du martyre du Prince des Apôtres. 

Je me hâte de publier cette Étude en entier, afin qu'on 
ne me reproche point d'avoir dissimulé ce que les Russes 
répondent aux arguments des catholiques, dans une ques- 
tion aussi grave, où l'Église russe serait jugée et con- 
vaincue d'erreur par sa propre liturgie. 

CÉSAIRE TONDINI, 

Barnabite; 



Paris, 30 juiu 18|57. 
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LA 



PRIMAUTÉ DE SAINT PIERRE 



PROUVEE 



PAR LES TITRES QUE LUI DONNE L'ÉGLISE RUSSE 



DANS SA LITURGIE 



INTRODUCTION 

L'Église russe ne reconnaît point la suprématie de saint 
Pierre et de ses successeurs les papes sur toute l'Église, 
elle n'admet point que Jésus-Christ ait laissé un vicaire 
sur la terre, qu'il ait donné un chef visible à l'Église fon- 
dée par lui. Pourtant, les livres liturgiques que l'Église 
russe a reçus de l'Église grecque de Gonstantinople, en 
les traduisant en slavon, contiennent les aveux les plus 
frappants en faveur de la suprématie de saint Pierre et de 
ses successeurs. Par un fait étrange mais incontestable, 
l'Église russe se trouve donc en contradiction avec !e 
langage et la doctrine de sa propre liturgie, pour laquelle 
elle professe la plus haute vénération. 

Dans les admirables desseins de la Providence, ce fait 
est peut-être destiné à devenir, un jour, le point de dé- 
part du retour de la Russie à l'unité catholique, t Ceux 

€ qui sont placés au gouvernail de notre Église (écrivait 

4 
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« un Russe en 1859), auront un compte sévère à rendre 
€ à Dieu, s'ils ne travaillent point à opérer une réunion, 
« dont r accomplissement est si facile qu'il n'entraînera 
« aucun changement dans l'ordre existant aetuelleinefii; 
€ pour le rit ecclésiastique qui, pour les masses, constî- 
« tue toute la religion. Il n'est besoin ni de conciles ni 
« de longues négociations, mais d'une explication fran- 
« che, fondée sur le témoignage de nos livres liturgiques, 
« plus éloquents mille fois que tous nos docteurs avec 
« leurs arguments empruntés aux protestants et aux 
^ « jansénistes (1). » 

A présent plus que jamais, les circonstances politiques 
et religieuses de l'Europe font penser à la question du 
retour de la Russie à l'unité catholique, et les hommes les 
plus éminents, les plus grands esprits de notre époque 
en sont justement préoccupés. En attendant que l'heure 
bénie ait sonné pour l'Église russe, les catholiques prient. 
L'exemple de l'Angleterre leur a montré la toute-puis- 
sance de la prière, et des Associations de prières en Thon- 
neur de Marie Immaculée^ formées sur le modèle de 
celles que le vénéré P. Ignace Spencer, passionîste, a fon- 
dées pour l'Angleterre, s'organisent aussi pour la Russie, 
encouragées par le Père commun de tous les fidèles et par 
les évêques de plusieurs pays. 

L'écrit dont je publie à présent une partie, en montrant 



(1) La Bussie est-elle schismaiique ? — Aux hommes de bonne foi, par un Rtww 
orthodoxe. Paris, A. Franck, 1859, p. 46. — Voir aussi, Ik-dessus , l'ouTrage 
imprimé à Leipzig, en 185S : G bosmo^homi» coe4HHeBiH pocciiisKott iiepRBH ci 
sana^Hoio, 6e3^ nzatueEln oôpA^on npaBOCiaBBaro 6orocjya(enifl, (Sur la possiMlifé de 
la réunion de l'Eglise russe avec l'Eglise occidentaUf sans changement des rites dM 
culte orthodoxe. Paris, A, Franck, 1858; Berlin, Ashcr et C^; London, Trûb- 
ner et C»}. 



— 3 — 

* 

dans toute sa force, l'argument que présente la liturgie de 
l'Église russe en faveur de la suprématie du pape, contri- 
buera au moins à soutenir les espérances des catholiques, 
pour qu'ils ne se lassent point de prier. Dans l'histoire 
de l'Église catholique, c'est toujours la prière, présentée 
à Dieu par Marie, qui a obtenu à l'Église ses plus beaux 
triomphes ; ce sera encore la prière, présentée à Dieu par 
Marie, qui obtiendra à l'Église catholique ce triomphe 
nouveau, la réunion avec elle de toutes les Églises chré- 
tiennes séparées. 

La liturgie gréco-slave n'est pas moins explicite sur la 
primauté des successeurs de saint Pierre, que sur celle de 
saint Pierre lui-même. La primauté des évêques de Rome 
n'est, cependant, qu'une conséquence nécessaire de la pri- 
mauté de saint Pierre, puisque si Jésus-Christ a laissé, 
après lui, un vicaire sur la terre, si, dans la personne de 
Pierre, il a donné un chef visible à l'Église, il n'était pas 
au pouvoir des hommes de changer la constitution donnée 
par Jésus-Christ à son Église, et l'Église doit continuer 
d'avoir un chef visible jusqu'à la consommation des siècles. 

C'est pourquoi je me borne à prouver dans ce travail, 
parla liturgie gréco-slave, la suprématie de saint Pierre; 
me réservant, si les circonstances l'exigent, de parler 
plus tard de celle de ses successeurs. 



I 



TITRES Donnes A SAINT PIERRE PAR LtGLlSE RUSSE 



L'Église russe donne, dans sa liturgie, à saint Pierre tous 
les titres qu'on va lire. En parcourant attentivement les 
livres ecclésiastiques de cette Église, on en trouverait en- 
core davantage ; ceux que je présente me paraissent néan- 
moins plus que suffisants pour prouver que l'Église russe 
confesse, à son insu et dans les termes les plus explicites, 
la suprématie de saint Pierre sur toute l'Église. Quelques- 
uns de ces titres ne se rencontrent qu'une ou deux fois, 
mais plusieurs d'entre eux reviennent presque à chaque 
instant, particulièrement ceux de pierre de la foij de sur 
prémej de porte-clefs du royaume des deux. 

Je n'ai cité qu'un seul passage liturgique à l'appui de 
chaque titre, ne m'étant point proposé, ici, de recueillir 
tout ce que l'on trouve dans la liturgie gréco-slave en fa- 
veur de la suprématie de saint Pierre, mais seulement 
d'extraire de cette liturgie une liste des principaux titres 
se rapportant à la primauté de cet apôtre. 

Quant à la version française, on me pardonnera si on 
la trouve trop littérale. Dans un travail de ce genre, je 
devais, avant tout et surtout, avoir en vue l'exactitude 
et la fidélité. 
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4 . PIERRE (litt. roc), TTgrpa, KaiicHt. (F. plus loin § 1 , p. 41 .) 

« Pierre, pierre (roc) et fondement, et Paul vase d'élec- 
« tion ! lesquels comme deux taureaux du Christ attelés en- 
a semble ont attiré tous à la connaissance de Dieu, les nations, 
« les villes et les. îles; ils ont ramené au Christ les Hébreux, 
« et ils prient pour le salut de nos âmes. » 

{Menées mensuelles) (1). 

,, IleTpe, KaMeHK) h ocHOBanie^ h IlaBje cocy^e HsSpaHHbiS I 
Hxe H conpflKeHHiH BOJbi XpncTOBbi, Bca npHBjeKoma ri> EoropasyMiio : 
i3biKH, rpa^bi me h ocTpoBbi, EBpen aie naKH ko XpHcry BOSBC^oma, 
■ MOiflrb cnacTHCfl ^ymaMi aambiMi». '^ 

(MBHeA H'BCflHHafl. 29 juin, fête des saints apôtres Pierre et PatU, 

▲ix gramdes Vêpres. Ha JiiTiH ctIxhph. 
Ed. de Kiew, 1811, p. CKA (221). Cette édition se trouve à la Bi~ 

hliothèque impériale de Paris, (Invcnt. B. 951, in-folio). 
Ed. de Moscom (1882-83), pour les BjtflHOBemii ou StaroD^tf- 

réunis, p. CKT (223) na oôopOTB. {wrso). 

Q Jlerpe, irirpa '/m xçviidç^ um UoûXe, a^csiDoç i)^^^)?^* oî acâcl 

TtoXziç T£ 30» vr/(îoL>ç. EjSpatouç âï iLsDdV izpbg tov Xptç'iv ènavYtyayay, 

MTr]vaïov. ib. ib. Eiç tï^v Xitt^v, (TTixiripà ISiopisXa. 
llav^TTi tepa èxxXTîffiaanxi^. Ed. d'Athènes, 1860-62, t Ilî, p. 310. 
MTivoetov. Ëd.Vea.,Pinem, 1626-29. CetUéditùMn'est pointpagméê. 
Mr)vaïov. Ed. Venise, typogr. hellen. du Phénix, 1843, p. 112. 

<1) Les Menées vtentuellet (mien ii%cnmi, Mrrvciov), «ontiennent les ofiSees 4ei 
Saiits de tous les jours de rannée. EUles sont divisées en douze Yolumes, un pour 
chaque mois. Le MiQvatov des deux éditions de Venise, que je cite, contient aussi 
les (TuvoÇâpia, saToir les courtes Ties des Saints qui, dms le slavon, sont réunies 
4ain le Prologue (Dpeiorb).-- La IIocvIéxTv) (éd. d*Ath.), n'a q%'un abrogé du Miqvaïov. 

Le Prologue slavon contient aussi des homélies et des passages des saints Pères 
et d'autres écrivains ecclésiastiques, sur les différentes fêtes de Tannée. 

Les Menées pour la lecture OiHiec neiM) coatiennent la Tie détaillée de tiws les 
Saints dont on célèbre la mémoire. 

Pour la distribution de Toffice divin chez les Grecs et les Russes, voir le : Trae- 
ffXhts pnBf^minaris de aeeiuthiët offcii canonid pr» Ecclesus orientalibus; auet. 
Nicolao Rayseo, S. J. Il se trouve dans le tome II de juin, des ActaSwctorum des 
Bollandistes, p. xv. Paris, Victor Palmé, 1867. — Voir aussi : Daniel (Herm. Adalb.) 
Codex liturgicus Ecclesiœ universœ in epitomen redactus. T. IV. Ecclesia orientalis. 
Lipsiœ, Weigel, 1853, p. 285 et seq. 
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2. PIERRE (roc) INCONFUSIBLE (KaMeni» nenocTbMHbiâ). 

HenocTU4HHtt, gr. àveTcaîoxuvToç. Ce mot est employé dans la 2* épître de 

saint Paul à Timothée, 2, 1 5 : Sollicite cura teipsum probatilem exhibera 
Deo, operarium inconfusibilem {Atidjeia HenocTU4Ha, èp^à-nov àveTraîaxuvfov), 
recte tractantem verba veritatis, 

« Au Christ, Verbe divin manifesté par le Père, qui deman- 
« dait : Qui croyez-vous que je suis? tu répondis aussitôt, 
« comme bouche divinement parlant pour tous : Tu es le 
« Christ fils du Dieu vivant. Aussi as-tu reçu en récompense 
« (ces paroles) : « Tu es bienheureux, Simon Bar Jona; » car 
« Dieu gloriûe ceux qui le gloriûent fidèlement, et les invite à 
« une abondante rétribution ; et il t'établit pierre (roc) inconfu- 
« sible^ fondation (BO^pyHtenie, Tt^Çtç) et fondement de son 
« Église. » 

(Méa. mens.) 

,, Mme OTL OiEia flBJbcs EoiRie Ciobo, rofo m HenntyeTe, Bonpo- 
majomy Xpaciy; tu xnBaro Orita Cuwb, ako bcîmi ycTa Eororiacyfl, 
aôie BOSonHi^ ecH : Tiiime h ôjaKeni ecH CiMone Bapi lona : bo3- 
Messie upiflji» ecH. h6o cidiBUTb EorB, cero BipHO cjaBfliubifl, h kb 
BocnpiflTiio ôoraTBO upESBiBacii», h KaiieHfl Te6e HenociBi^Qa, 
iiiq)K]ni Bo;q[)y»ceeie n ocHOBa&ie sojioxh. ^^ 

Mhh. Htc. 29 juin. A Laudes. 
Ed. Kiew, p. CKH (228) na o6. 
Ed. Mosc. (Star.)> p. CIA (231) na o6. 

(Manque le grec.) 



X PIERRE (roc) de L'église (KaMeub qepfiOHouà). 

« fidèles, glorifions dignement la pierre (roc) de rÉgiise, le 
« très-glorieux Pierre et l'athlète Paul, ce filet par lequel le 
« monde fut pris, comme ceux qui possèdent les clefs du Ciel ; 
<( puisque c'est par eux que l'univers fut éclairé de la foi dans 
« la Trinité. )) 

{Mén. mens.) 

„ QepKOBHaro KaMesA , BcexsaiBiaro Rerpa, ■ noSofuuRa IlaB- 
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ja, MÎpcKyK) Mpesy, j^octoëho BOcxBaiHin» BÊpHie, aro HMyma kjiohm 
ne(!ecHBifl : otl hexi 6o npocràTHCfl BcejeHHafl Bipoio TpoËHecKOio. '^ 

MHH.Mtc. 29 juin. A Matines, avant le canon. 
Ed. Kiew, p. GRB (222) oa oô. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CKE (225). 

{Manque le grec.) 



A. LA PIERRE (le roc) DE LA FOI (>5 rUrça t>î; 7rtVe«<;, 

KaMCHB B^pBl). 

« Pierre, la pierre de la foi^ et toi, Paul, la gloire de l'uni- 
« vers, yenez (vers nous) de Rome, et confirmez-nous. » 

(Afén. mens.) 

„ IleTpe Bifhï KaMeHK)^ IlaBje noxBAjo BcejeHHBifl, otl Pima 
come^mecfl yiscpAHie naci. ^^ 

Mhh. irtc. 29 juin. A Matines, à la fin de rVnaKottt après le 

ntCBb r (3) du canon. 
Ed. Kiew, p. CKA (22i) ea o<J. 
Ed. Mosc. (Star.), p. GR3 (227) oa o6. 

fiivriç. ex t3<; Pci/jtyjç Œuvéiôovreç çTîpt^aTe lîfjwc^. 

MTriv.,t6. t6. à la fin de r*r7caxoYi, après TcpôiQ y' (3) du canon. 
Ed. Yen., Pinelli. 

Cette conclusion de l'^Xnaxo-fi ne se trouva point dans Védit. 
d'AthèneSy ni dans celle de Venise, I8i3. 



6. FONDEMENT (litt. base fondamentale), xpyjTrtç, 
ocHOBame. (F. plus loin § S! B, p. 52-55.) 

Voir le titre 1". « Pierre, pierre et fondement (base fonda- 
mentale). » G IlETpE KAMeHH) H ocHOBaHie. ù nerpe trerpa Koà 
xpy)ir/ç. 



6. FONDEMENT (base fondamentale) DE LA FOI 

(xpTîTrlç Twç mçetù^j ocHOBaHie BÏpBi). 
« T'ayant choisi le premier, ô Pierre, le Christ te couronna 
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« fondement (base fondamentale) de la foi. Celui qui est le Sei- 
« gneur de toute chose t'avait prédit : (i Tu es bienheureux, 
a Simon Bar Jona, car ce n'est ni la chair ni le sang {gr, ni 
« autre chose) qui {slav. t'a révélé et) t'a fait mon héraut sacré, 
« mais c'est mon Père qui est dans les Gieux. » 

{Mén, mens,) 

„ XpHCTOCBTflnepBaro nsôpaFB, Heipe ocHOBaHiE nifu BÊnna 
Tfl, wRe Bcbx'b Baa^biKa Te6^ npe^pene : ôjasseni ecH CÎMOHe BapB 
loHa, flKO njOTB H KpoBb Hc flBH, cBfln^eHHonponoBi^^nHKa Moero co- 

TBOpH Tfl : HO Oiem MOH, HHtC CCTL Ha HCÔCCiX'B. " 

Mhh. h'ëc 29 juin. Aux Petites Vêpres. 

Ed. Kiew,p. Cei (219). 

£d. Mosc. (Star.), 30 juin, p. CM (240). 

Xpiçbç (Te TrpôTov êv t^ é^ikoyri^ IlETps )cpri7rt5a rriç Tilçtcù^ 
è(^z(fav(ù<se' <toi 6 tov ttovtoç AeaTro'ryjç Trposcyy.cs : Maxapioçef Siptwv 
Bip ï(ùvâ, on cip? /-ai atpwc, oiiQ^ erspov, lepoxi^puxa [xoi TzenoUtté 
ae, ockV ifjibç Uavnp 6 sv ovpoivoïç, 

Myiv. 29 juin. Après les Laudes. Eiç -n^v SiàÔoo-iv toû àytou èXaiou. 
Ed. Ath., t. Ul, p. 321. 
Ed. Ven. Pinelli. 
Ed.Ven., 1843, p. 120. 



7. LE FONDEMENT (la base fondamentale) DE 
L'ÉGLISE (>5 xpriTTt; rSç Éxjtiyîdtaç, ocHOBanie ^epKBe). 

« Aujourd'hui le fondement (la base fondamentale) de l* Église^ 
« Pierre, la pierre de la foi, nous présente sa chaîne véné- 
« rable... » 

{Mén, mens.) 

,, 4HecB HaiTB ocHOBaHie iiepKse, neTp'BRaMeHbBtpBi,npeA- 



L««« 



jaraerB HCCTHBifl cboa BepHrn. 

Mhh. uic. 16 janvier, fête de saint Pierre aux liens. A Vêpres. 

Ed. Kiew^ p. CEI (218). 
Ed. Mosc. (Star.), p. CHr (253). 

Sïîpiepov >7pv r} npriizlç r^ç Ex.x.lin(Tiocçj Uérpoçr, mrpocTri^ 
itlçetùÇy 7rpoTt9eTat vhv Ttpttav auroO Aiuctv. . . 

Mtiv. ib, ih. 

Ed. Ath., t. H, p. 520. 

Ed. Ven. Pinelli. 

Ed. Ven., 1843, p. 135. 



— 10 — 



8. FONDEMENT (base fondamentale) DES APOTOES 

(ocHOBanie AnocroJOFB). 

« Pierre, fondement (base fondamentale) des Apôtres^ pierre 
<i de l'Église du Christ, commencement des Chrétiens, pais 
« glorieusement les brebis de ton bercail, préserve tes agneaux 
« des loups séducteurs, sauve ton troupeau des cruelles adver* 
« sites... Paul, pêcheur des Gentils, intercesseur des Chrétiens, 
<f flambeau de Tunivers... » 

(M en. mens.) 

,, neipe AnocTOiOBi» ocHOBanie, KaMenio XpHcroBbmepKBc^ 
XpHcriaHOiTB na^iaio, nacH OBiibi TBoero ABopa ciaBHO : ariiqu iboa 
coxpaHH orB bojkobi jcthbux'b, laSaBH cxa^o iBoe otb Banacrel 
iiOTSixi»:... IlaBje asbiEOBB JOBne^ XpHcriaH-b npe^cTaTejiio, BcejeH- 

HLIfl CBtTHiHHHC.... " 

Mhh. if^c. 29 juin. Aux Petites Vêpres. 
Ed. Kiew, p. CHI (218) Ha oô. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CKA (221). 

{Manque le grec.) 



9. LE SUPRÊME FONDEMENT (base fondamentale) 
DES APOTRES (>5 zopu^ata -/.ptnU twv AnoçolfùVj BcpxoBHoe 
ocHOBanie AnocTOJOBi»). 

« Toi, le suprême fondement (base fondamentale) des Apôtres^ 
« tu as tout quitté et tu as suivi le Maître en t'écriant : Je 
« mourrai avec toi, afin de vivre la vie bienheureuse. Tuas été, 
« 6 Pierre, le premier évêque de Rome, honneur et gloire de 
« cette ville grande entre toutes, et aussi soutien de TÉglise ; et 
« en vérité les portes de l'enfer ne prévaudront point contre 
« elle, comme le Christ Ta prédit. » 

{Mén. mens.) 

,, BcpxoBHoe ocHOBanie AnocTOJOB'B, tbi bch ocraMBib, ■ 
(locji^^OBaj'b ecH yHHieJio, Bonia eny : cl to6oh> ywpy, ^a h HtHBy 
fijameHHyio HciisHb. PHMa me tbi ôujb cch nepsuâ EnHCKom», npe- 
BejHKaro rpa^OBi ciasa h noxBaia, ■ nepKse IleTpe yisepac^eHie, n 
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Bpaia aj^OBa ne oxoiiion bohcthhhy ei , Kwse XpHcroci npe^- 



cc 



peHC, 

M«H. MiÈc. 30 juin, fête collective de tous les apôtres, A Laudes. 

Ed. de Kiew, p. CjIç (236). 

Ed. Mosc. (Star.), au commencement de Voffice, p. cjlq (239). 

H KopvcfaioL xprTilç Twv AizoçoTiùiv^ Tût TTovra zareXiTTsç 
xaJ Çvîcft) T>5v [jLCX.y.o:pi(xv Çc«)^>v. Tyjç P(!iiJLY,<^ 3è yéyova^; œÙ, TrpwrsTriov.o- 

IIsTpe i^paitùiijXy -/.où. 7ru}.at A^ou où zaTtor^u(7ouo"tv, ovtwç TauTy}ç 

Mt]v. f6. i6. 

Ed. Ath., t. III, p. 327. 

Ed. Yen., Pinelli. 

Ed. Yen., 1843, p. 127-128. 



10. BASE INÉBRANLABLE DES DOGMES (cîoypwtrav (Boatç 
aaeiçoç,^ ]^o^sscIOWb ocHOsame He^BBMHMo). 

(( Comme (étant) le suprême des Apôtres, comme (étant) la 
<( base inébranlable des dogmes^ tu as confirmé les lois du 
« Christ, tu as appris aux transgresseurs la justice. » 

{Mén. mens.) 

,, 3àK0HBi XpHCTOBbi yTBep^iiJX ecu, h npeÔe33afiOHHyioiitBU 
^jarosaKOHiH) naymmi» ecn, aeo AnocroiOB'^ BepxoBHBiâ^ ako 4or- 
MaiOB^ ocHOBanie He^BHMHMO. ^' 

MHRea Mtc. 16 jauTier. A Matines, n*ciiLr.(ode 3*) du canon. 

Ed. Kiew, p. COI (219). 

Ed. Mosc. (Star.), p. CH^ (254) na o6. 

Noptouç Tov Xptç'oD èxpaïuva^, zat Trapay opoDvra^ r/iv evvoiûoof 

c&'5a$aç. ^TToç'oXwv ojç Kopvcfoûoçy wç ^oypiaTwv Pactç acec^oç- 

Mttiv. f6. ib. (j)8rj y ' (3) du 2" canon. 
Ed. Yen., Pinelli. 
Ed. Yen., 1843, p. 137. 
(L'éd, d'Athènes n'a point le canon d'où est tiré ce passage.) 



il. SIÈGE DE LA FOI (ê(^paTi9$ m'c£u$, ocHOBane vÉpu). 
« Ciomme (étant) le siège de la foi, aononçant les grandeurs 
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« du Seigneur, tu as converti à la foi divine les cœurs des Juifs 
« incrédules. » 

{Mén. mens.) 

,, BHTiûcTByfl Bja^biRH BeiHHifl, HenoKopHBbixi Espeesi cep4iia 
Kb vbpb oôpaTHXb ecH EosecTBCHH^Ë, flKO ocHOBanie Bipbi. ^^ 

MiH. v&c. 16 janv. Â Matines. ntCHb a (4) du canon. 
Ed. Kiew, p. cei (219) oa o6. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CHE (255). 

PrîTopevoov rov AecTTorou ri peyaXeta, twv àneiQtùv Eopatwv riç 

Ed. Yen., Pinelli,i6. ih. ^r^ 8' (i) du 2« canon. 
Ed. Ven., 18i3, p. 137. 



12. LE PREMIER DES APOTRES (è Tupwroç twv ÀttocoXwv, 

nepBbiË AnocTOJiOB'B) . 

« Célébrons le suprême et le premier des Apôtres^ le divin 
« disciple {gr. interprète) de la vérité, le grand {gr. très-grand) 
« Pierre, et baisons avec foi sa chaîne, pour obtenir d'être déli- 
« vrés de nos péchés. » 

{Mén, mens») 

,, BepxoBHaro h nepBaro AnocTOJOB'b) hcthhu EoffiecTBeHHaro 
yHeHHKa^neTpaBeiHKaro BocxBâJHM'B, HToro vbfoio q^ayeMiBepErn, 
nperpimeniË paspi^mcHie npieMJiome. '^ 

MiH. itbc, 16 janv. À Matines. RoH4aKi après le irKcHb t' (6). 

Ed. Kiew, p. CR (220). 

Ed. Mosc. (Star.), p. CHE (255) na oô. 

Tov Kopyjcfaïov y-at TrpÔTov T«vA7roç'oXc«)v,n?é xhnOtlocç tov 
ïvôeov TTTo^Tyjv, IleVpov tov [léyiçov tvfYtfxfiCtaiiîVj nai zriv ocbrov Iv 
m'cet fl!j7ra(J«fjie9a AXwcev, T^zo^KTiicirtùv rhv Xvaiv xo/xi^o|uievo(. 

Mt)v. ih, t6. Kovxàxtov, après Vt^ii <;' (6). 
Ed. Ath., t. H, p. 52i. 
Ed. Ven., Pinelli. 
Ed. Ven., 18i3, p. 138. 



13. LE SUPRÊME, /?ar excellence (o Kopuc^roç, BepxoBHBift). 

On trouve dans les offices de bien des saints qui s*appellent Pierre^ que 



— la- 
its hymnographes leur font une gloire de porter ce nom, qui a été celui 
« du suprême Pierre^ » et môme tout simplement < du suprême. » En 
voici un exemple tiré de Toffice de saint Pierre, archevêque d* Alexandrie 
et martyr. 

<( ••• Toi, qui portes le même nom que le suprême^ et qui as 
« participé à ses œuvres ; tu as, comme un sage et véritable 
« pasteur, nourri le troupeau parlant dans les pâturages évan- 
« géliques, et t'es dignement montré le successeur de Marc... » 

(Mén. mens.) 

„ ... BepxoBHaro coHMenne, h xbihi conpnqacTHHHe, ciOBecHBia 
OBiiM EBanreJCKHMH npenHTaji ecH 3jaRaMH, arc Biy^pi h hcthhchi 
nacTBipb, H MapKa npeeMHHiTB ^octoëho ncKasajca ecH... ^' 

MiH. Mtc 25 novembre, fête de saint Clétnent, pape de Rome, et 
de saint Pierre d'Alexandrie. À Landes.— CtIx. de saint Pierre. 
Ed. Kiew, p. c^ (26i). 
Ed. Mosc. (Sur.), p. G44 (294). 

... Tov Kopv(falov (TUTftùVxJiiej xoà îpyoLÇ trofifiéroy^Ej roc AoytyA 

Mrjv. A Vêpres. Elç tôv otixov otix. 
Ed. Àtb., t. II, 2i novembre, p. 222. 
Ed. Ven. PinelU. 
Ed. Ven., 1843, p. 178. 



14. LE SUPRÊME DES DISCIPLES (o Kopvçaîoç Ma9r;T«v, 

BepXOBBblË yHeHHKOBX). 

Le texte suivant est tiré de Toffîce de saint Sylvestre, pape : 

« Tu t'es montré le coryphée {si. bcpxobhhki subst.) du sacré 
a Concile, ô initiateur dans les sacrés mystères, et tu as illustré 
« le trône du suprême des disciples. » 

{Mén. mens») 

„ BepxoBHHR'B flBHJCfl ecH CBflmeHHaro co6opa, CBameHHOTaflHHHe : 
■ BepxoBHaro yneHAKOBi yxpacHjiecH upecroii. '' 

Mm. aitc 2 janvier, fête de saint Sylvestre^ pape de Rome. A 

Matines. nibCBb ■ (8) du canon. 
Ed. Kiow, p. R (20), na oC. 
Ed. Mosc. (Sur.), p. XH (28). 
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Kopu(fcûoç 6<f6r,c, iepov (rjçriixaroç upofixfçaj xoc rov Kopvf 

Mt)v. ib. ib., iù5i\ Y)' (8) du canon. 

Ed. Yen. PineÛi. 

Ed. Y»., 1Si3, p. )2. 

L'érfii. d'Athènes n'a point le canon du saint. 



:c9«f 



15. LE SUPRÊME DES APOTRES (o Kopvtfoûoç rôv AitoçdÀ^, 

BepXOBHBli AnOCTOlOBHb). 

« Pierre, suprême des glorieux Apôtres^ la pierre de la foi, 
« et toi merveilleux Paul, prédicateur et lumière des saintes 
« Eglises, Yous qui êtes devant le trône de Dieu, priez le 
« Christ pour nous. » 

(Min, mens.) 

,, Ilerpe BcpxoBHe ejaiHBixi AnocTOJOii (...ctcdh), Ka- 
MeHio vipu, H IlaBie Hy^He, cbutuxi» KepKBCi Biiia ■ CB^THiBS^iey 
EoxecTBCBHOMy npecTOjy npe^cTOfliae, o HacL Xpacry MOJHTeoL ^^ 

Mhh. Mtc 29 juin. Aux grandes vêpres. — Ha JiiiH crixapu* 

Ed. Kiew, p. CKA (221). 

Ed. Mosc. (Star.), p. CKF (223) ea 06. 

C f 

opooçTop» Tw Oeicù Gpovw Traotç'aaevoi, iiTrèp xp-wv Xpc^w Tcpecoeucare. 

Myjv. i6. ib. Elç tt^v Xittqv çtx^ipà» 
Ed. Ath.,tom. NI, p. 310. 
Ed. Yen. Pinelli. 
Ed. Yen., 1843, p. 112. 



16. LE PLUS QUE SUPRÊME DES APOTRES (ô Kopu- 

(focioraroç rm Â.no(^ok(ùV^ BepxoBHiËmiË AnocTOJOFL) . 

« Célébrons aujourd'hui dignçment, par des cantiques divi- 
« nement inspirés, le plus que suprême des Apôtres, comme le 
« premier appelé du Christ. » 

{Mén. mens.) 

,, BepxoBH'i^Hmaro AnoeroiOBi ahcci», flKonepBosBaHHar 
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XpiCTOBa, Eor040XHOBeHHBIMH ntCfl&MH 4OCTOËHO BOCBOIITB. ^' 

Mhb. Mtc. 29 juin. A Matines. CaiMn de saint Pierre, ulxsh k (1). 

Ed. Kiew. p. CKF (223) ga 06. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CKç (226). 

TO)tiy,TOV Xpiç-oO, 96O7ryè0ç'otç sv cî)3acç, sTTa&'ûx; ûpwîo'ûùpiev. 

Mttiv. i6. i6. (J)8t^ a' (1) du canon de saint Pierre. 

Ed. Ath., tom. III, p. 313. 

Ed. Yen. Pinelli. 

Ed. Yen., 1843, p. lli. 



17. PREMIER-PLUS QUE SUPRÊME (nepBO-BepxoBHMmiii). 

Dans le ll•6cfl^ociOB^ [Calendrier)^ édit. de Moscou, 1798, les courtes 
biographies de saint Pierre et de saint Paul commencent par ces mots : 

« Pierre, premier-plus que suprême^ frère d'André le premier 
« appelé... Le Yase d'élection du Seigneur, le très-glorieux 
« apôtre Paul, eto... » 

,, IleTp!» nepBOBepxoBH^âmiâ^ 6paTLÀH^pea nepBOSBaHHa- 
ro,... Cocy^i» ace naôpaHHbiu FocHo^eBL BcexBajLHBiË AnocTOii lia- 



B^Jkb • • • 



Mtca^. 29 juin, p. cqç(296). 



18. LE DIVIN CORYPHÉE, par excellence (6 Qeïoç Kopu- 

(fûûoçj ôosKecTBeHBBiâ BepxoBHHiTB, subst.) 

Dans Toffice de saint Pierre, archevêque d'Alexandrie et martyr, on 
établit la comparaison suivante entre lui et Tapôtre saint Pierre : 

« Pierre, te divin coryphée^ s'est montré le premier en rang 
« du collège des Apôtres; tu as été, ô très-sage Pierre théo- 
(( phore, la colonne des martyrs. » 

{Mén. mens.) 

„ HepBOCTOflTejb JHKa anocioicKaro HeipT» nsniAcn, Bo»ec- 

TBeHHBlâ BepXOBHHR'B, CTOJn'L HÇC MyHCHHKOBX ÔBIJL CCH 

Bceny^pe ïleipe BoroHoce. " 

Mhh. ifËc. 25 novembre. A Matines. niCBb h (8) du canon. 
Ed. Kiew, p. G^B (262) na o5. 
Ed. Mosc. (Star.), p. T (300) na o6. 
JV. B, L'éd, de Kiew, au lieu de : AnocroicKaro (des Apôtres), a : ArreiCKaro (des 
Anges). C'est évidemmefU une faute d'impression. 
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Uptùroçdmçj j^opoû Twv 'Attoç'oXoûv, Uérpoç ocyOn, 6 Otîoç Ko- 

pv(faïoç' çôloç juaprupodv, yéyova^ de T:dvao(ftj Ilerpe Oto^épt 

Mtiv. ib. ib. Â Matines. C^iBii ri' (8) du canon. 

Ed. Yen., Pinelli, 24 novembre. 

Ed. Yen., 18i3, p. 18i. 

(L'édit. d'Athènes n'v, point le canon du saint.) 



19. CORYPHÉE DES APOTRES (bcpxobhhki AnocrojOBx). 

« bienheureux,. délivre moi qui suis misérablement lié par 
(( les chaînes des passions... coryphée des Apôtres^ très-bien- 
« heureux Pierre. » 

(Mén, nêwt.) 

„ BepHraMH CBflsana CTpacreâ ma OKaflHHaro, pasptmH 6ja»îeBHe.. . 
AnocTOiOBi» BepxoBHHHC ÔiameeiHiâme IleTpe. '^ 

Hhh. ifËc 16 ^invier CBtTHJeB'B, à la fin de Matines. 
Ed. Kiew, p. CKA (221) oa oO. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CH3 (257). 

(Manque le grec.) 



20. LE PROTOTRONE, par excellence. (Celui qui occupe 
le premier siège, o Trpwrdâpovo;, nepBonpeciojHBia.) 

« Quelle langue d'homme pourra dignement célébrer le glo- 
« rieux et grand disciple du Christ?... Mais (Yenez), yous qui 
« aimez les solennités, couronnons pieusement par nos hymnes 
« le prototrone^ pour obtenir d'être délivrés de nos péchés. » 

{Mén. mens.) 

„ CiaB^aro h BeiHKaro rocno^Hfl ynesiiKa, ^octoëho kIh asbiki 
HeJOBtKOBxnoxBaiHTHBOSMOHcerb;... ho o npaa^HOJiioôabi, ôjaronec- 
THO nepBonpecTOJHaro nicHBMH ys^HiaHMi, nperpi^meHiË 
pasp^mesie npicMiioiae. ^^ 

Mhb. Mtc. 16 janv. Â Matines. Iroci, ayant le hI^cbl 3 (7) du canoii. 
Ed. Kiew, p. CK (220) na o6. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CHç (256). 

Tov îvylerj x«c ptéyav Kupiou pia9r,T7îV, eTra^iwç Trot a yXwada 
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Mttiv. t6. i6. *0 OTxo; avant Twôri î^' (7) du canon. 

Ed. Yen. Pinelli. 

Ed. Yen., 1843, p. 138. 

{Ed. Ath, manque,) 



21. LE PROTOTRONE DES DISaW.ES (yqeHHKOiri 

nepBonpecTOJHHKx). 

« La pierre (roc) qui est le Christ, glorifie avec éclat la pierre 
(( (roc) de la foi, le prototrône des disciples^ en nous invitant 
« tous à célébrer {gr. avec foi) le miracle de ta vénérable 
« chaîne, ô Pierre. » 

{Mén. mens.) 

Le grec au lieu d'avoir : « le protoir^e des disciples » a : « le prototrône 
« de lui (de Jésus-Christ), » savoir : « Celui (fSie Jésus-Christ lui-même a 
« établi prototrône, » 

,, KaMCHb XpHCTOcx, KaMCHA ràpbi npocjaaiflerB cb^tio y ne h h- 
KOBi nepBonpecTOJHHKa : cosbiBaerL 60 bca npas^HOBaTH 
Ileipe HyjïecH iBoea HecTHBw Bepnrn... " 

Mhh. Mie. 16 janv. A Matines. KoH^airb après le ntCHb r (3) du 

canon. 
Ed. Kiew, p. C01 (219). 
[Ed, Hosc. (Star.) manque.) 

H ITerpa Xptç'àç r/jv Trerpav rriç mVewç Soidaaç çat^pwç, ccvrov 
zbv TrpwT o9povov, O'uyzaXgrrac oTravraç, éopracat Tiiçei tw 

Myjv. ib. ih. Kovxàxiov après ràÔT) ç' (6) du canon. 

Ed. Yen. Pinelli. 

{Ed. Ath. manque.) 

{Ed. Ven.f 18i3, manque.) 



22 PROTOTRONE DES APOTRES (t»v AVoç-oXwv TipwTo- 

9povoç, AnocTOJOBx uepBonpecTOJHbiH). 

(( Sans (Quitter Rome, tu es revenu à nous, par les vénérables 
« chaînes que tu as portées, 6 prototrône des Apôtres... » 

(Mén. mens.) 
2 
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„ Pmfa He ocraRib ki» iianx npomeii ecH, HecriiLiMH sepHraïui, 
flxe HOCHJX ecH Ahoctojiobx nepBonpecTOJHc. '* 

Mhb. ifsc. 16 janvier, Tponapb ^ la fin des Vêpres. 

Ed. Kiew, p. CHI (218) ea oô. 

Ed, Mosc. (Star.), p. CHr (253) na o6. 

riixicùv AlvGzcùVy twv At:oç61(ùv DpwrdQpove. 

Myjv. i6. ih. 'AttoXutCxiov k la fin des Vêpres. 

Ed. Ath^ t. II, p. 521. 

Ed. Yen. Praelli. 

Ed. Ven.,1843, p. 136. 



23. PRÉPOSÉ A L'ÉGLISE (Trporarr.ç ÉzxXy.a£aç, npcACTaiejB 

nepKBe). 

« Celui qui existe ftyant tous les siècles, fayant connu 
« d'avance, t'a choisi, ô très -bienheureux Pierre, pour être 
« préposé à VÊglise^ et pour en être le président. » 

{M en. mens,) 

,, Ta npeABtHnwii RpcyB-h^tBi» npcAxycTaBH, Bceôjaaîeiinc Heipe, 
HKO npeACTaiejfl CBoea uepKBC, h nepBonpecTOjnnKa. " 

Mhh. Mtc. 29 juin. A Matines. Canon de saint Pierre ntces a (1). 
Ed. Kiew, p. CKF (223) ea o6. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CK<r(22fi). 

Te 6 T:po(Xi(àvioÇy Trpoeyvwxdbç Tipowpto'e, Tra/uifjiaxapcç's Ilerpe, coç 
TTpoç'aTXv EjcjtXrjataç xoù TrpdeJpov. 

Mr,v. ib. il), wôr, a' (1) du canon. 
Ed. Ath., t. III, p. 313. 
Ed. Vcn., Pinelli. 
Ed. Ven.,1843, p. lli. 



24. PRÉSIDENT DE L'ÉGLISE {È^ylndiocç Tipoe^poç, 

nepBonpecTOjuHK'L nepKBc). 

V. le titre précédent. « (Dieu)... t'a choisi,... pour être prè- 
« posé à l'Eglise, et pour en être le président (xal TrpdeSpov, 
({ H nepBOjipecTOJHnKa]. » 
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25. PRÉSIDENT DES ^APOTRES (iiposdpoç twv Âmcol^v, 

npe^ci^aTejt AnocTOJOFL). 

« C'est à toi, comme au glorieux président des Apôtres^ que 
« Jésus-Christ apparut avant qu'à tous les autres, après sa ré- 
« surrection du tombeau. » 

(Mén. mens.) 

,, Te5i XpncTOCL nepBOSBaHHOMy, n 3tjo B03JK)5jeHHOMy, ako 
npe^ci^aiejH) ÔjarocjaBHy ÀnocTO.iOB'B nepBOMy flBJfleTCfl, 
BOCKpecL OTL ipcôa. " 

Mhh. wtc 29 juin. A Matines, canon de S. Pierre, ntcn 3 (7). 

Ed. Kiew, p. CKç (226) ua oô. 

Ed. Mosc. (Star.), p. CK0 (229) na o(5. 

Soi Xpiçbç TTpwTCf) xlnôévriy xoà o'(po(Jpcoç or/ocirncavxiy wç 

en Tou pvvîpiaToç. 

Mtiv. ib. %b.: canon de S. Pierre, ù>8ii Ç' (7). 

Ed. Ath., t. III, p. 317. 

Ed. Yen., Pinelli. 

Ed. Yen., 1843, p. 118. 



26. LE PLUS ANCIEN (gr. l'exarque) DU COLLÈGE 

DES DISCIPLES (6 ê^a^yoq rov yo^ov Twv MaÔTîTwv, crapiËmiM 
yHeHHHecKaro jHKa). 

Dans Toffice de saint Marc, évangéliste, on trouve le passage suivant : 

« Ayant eu pour maître le plus ancien (l'exarque) du collège 
a des disciples, le divin Pierre, tu t'es montré, (ô Marc), sem- 
« blable à lui. » 

(Mén. mens.} 

,, yHCHHHecKaro jHKa ciapiËmaro y^nieja HMia Bo- 
acecTBCHHaro Heipa, no^oÔeH-L ccMy aBnjcfl. " 

Mbh. h'ëc. 25 avril, fête de saint Marc, évangéliste, A Matines, 

n'ËCH'b 3 (7) du canon. 
Ed. Kiew, p. PK (120) na 06. 
Ed. Mosc. (Star.), p. PME (145) Ha oô. 
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otàç, Oeïov Dérpov, èK(ii[AinTriç toutou àva^e(Jet$at. 

Mriv. ib. ib. cpôi^ Ç'(7) du canon. 

Ed. Ath., t. III, p. 183. 

Ed. Yen., Pinelli. 

Ed. Yen., 1843, p. 110. 



27. PREMIER EN RANG DU COLLEGE DES APOTRES 

(TrpwToç'aTvîç xopoO twv A'ttoç'o'Aov, nepBOCTOfliejB JHKa Ano- 
CTOJCKaro). 

V. le titre 18. «Pierre, le divin coryphée, s'est montré le 
€ premier en rang (irpojToçaTYiç, nepBocTOflTCJB) du collège des 
« Apôtres,., » 

(M en. mens.) 



28. LE CHOISI ENTRE TOUS LES DISCIPLES (o TrpdxpiToç 
TWV MaÔTîTÔùv, nponapa^HBiË yHeHHKOFL). 

« La pierre (roc) qui est le Christ, glorifie aujourd'hui avec 
<( éclat la pierre (roc) de la foi, le choisi entre tous les disciples,- 
« et avec Paul tout le collège des douze. » 

(M en. mens.) 

,, KaMCHt XpHCTOCB, KaMCHfl Bipti npocjaBiflen» CBiTJO, yHCHH- 
KOBx npenspfl^Ha, n cl IlaBJOM'L bccb ABaHa^ecflTOHHCjeHHbit 

COÔOp'L AHCCt. '' 

Mhh. Hic. 30 juin, fête collective de tous les apôtres. À Matines* 

KoH^aKi après le ntCHb ç ' (6) du canon. 
Ed.' Kiew, p. CJ4 (234) na oO. 
Ed. Mosc. (Star.) manque. 

H ITeTpa Xptç"oç rhv 'Kéxpocu rHç Tziçitùç (îo^aast çai^pwç, rwv 
MaS/îTôv Tov 7rpo''itpiTov , xal aùv Wodiktù ocKatsco^ JoûcJexaptG/xov 

(f£kar/ya ff)5/x6pov. 

Myjv. ib, ib. Kovxàxiov après TcpSi^ ç' (6) du canon. 
Ed. Ath., t. III, p. 325. 
(Ed. Yen., Pinelli^ manque.) 
(Ed. Yen. y 1843, manque») 
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29. LE PLUS EXCELLENT {navapiçoç, upenspa^BiË) . 

« Comme étant le plus excellent^ Pierre, pasteur du Christ 
« {établi par le Christ)^ a reçu le troupeau; Paul a été divin 
« maître de son Eglise. » 

(Mén, mens.) 

„ Aeo npeHspflAeH'L Uerpi XpECTOBi nacTbipb, cTa^o npiarB, 
iiepKBH »e UaBejTL yqnTejiB EoKecTBCH'B ôbictb. ^' 

Mhh. Mtc. 30 juin. A Matines, canon des saints Pierre et Paul, 

ni^CHb 3 (7). 
Ed. Kiew, p. CLI4 (234) na 06. 
Ed. Mosc. (Star.), p. CME (145). 

ûçTTavaptcoÇj ô ETerpoç rov Hpi^ov T:oi(iYiVy tyiv 'Koiiivriv etXyjçe* 

TTiç d^ ExxXyjO'taç avTov^ 6 Uavloç SiScH^y^loç êvOtoç yéyovt, 

M7]v. ib. ib.y (J>6i^ 2^' (7) du canon des deux apôtres. 

Ed. Yen., 1843, p. 126. 

{Ed, Ath,, manque ce canon») 

{Ed. Yen,, Pinelli, manque ce canon.) 



30. LE MEILLEUR (gr. choisi entre tous), TrpoxptToç, lyninii. 

Dans Toffice du 5 août, vigile de la Transfiguration de Jésus-Christ, on 
trouve le passage suivant : 

(( Montons sur la sainte montagne avec Jésus-Christ qui y 
« conduisit avec lui les fils de Zébédée, et Pierre le meilleur 
« (de tous), (ju'il avait choisis pour être les témoins de sa 
« gloire. » 

(Mén. mens.) 

„ Bsbi^eirb CD XpHCTOirbHa ropy cBflTyio, BOSBO^amEMi deBe^eeBu 
euHU, HUeTpa jyqmaro^ Hxse H36pa cxdivb cBoeii CBE^iTeiH. . . ^^ 

Mhh. Htc. 5 août. A Matines niCHb 3 (7) du canon de la Transfi- 
guration. 
Ed. Kiew, p. ÇO (69). 
Ed. Mosc. (Star.), p. HB (92). 

2!uyaveX9oi>/xey Xpeç-^ sic opoç aytoV; o^rvova^epovrc rohç, Zcëe^acou 

vtovç, noà Ilerpov rov Trpo'xptrov, oSç eleXeEoro, do^y)ç piaprupaç. 

Mtjv. ib. ib,, îf^ii Ç', (7) du canon de la Transfiguration. 
Ed. Ath., t. III, p. 446-7. , 
Ed. Ven., Pinelli. 
Ed. Yen., 1843, p. 32. 
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31 . LE CHEF DES THÉOLOGIENS {gr. le sommet suprêmr 

DES théologiens), ri Mpvrfcda rwv Seoloycùv àxponnç j 

EorOCiOBOBTb HaHaJHHE-b. 

« Lorsque, ô Vierge Mère de Dieu, tu es sortie de ce monde 
u pour aller à Celui que tu as engendré d'une manière iiieffa- 
<( ble, Jacques le frère du Seigneur et premier pontife (1), 
« Pierre le très-vénérable corypLée, chef des théologiens, et 
« tout le divin collège des Apôtres assistaient à ta mort. » 

(Mén, mem.) 

,f Er^a nsnua écn Eoropo^Hiie 4^bo, ko nsiTeôe poxjinieMycH hc- 
HspeHCHHO, ôflme laKOBi ôparB Eo»dâ, h nepBbiH CBflmcHHOHaïaj- 
HEKi^ IleTpB se HecTHiËmiË BepxoBHHiTB, EorocJOBOB'B Hanaji- 

HHK'B, H BCCB EomeCTBeHHblU ÀnOCTOJCKiS IHEl... '^ 

Mhh. Mtc. 15 août, {été de la dormition de la très-sainte Vierge, 

Aux grandes Vêpres.— Ha crixoHl^ crix. 
Ed. Kiew, p. PMH ^148) na 06. 
Ed. Mosc. (Star.), p. PH3 (197). 

Ot6 è^e$ri[An7aq OeoTOJte UapOéve , Tipo; tov è% rroû riy(QivTa 
âcppacwç, TTapyJv laxcoëog A^sXyoSeo^, v.oà Trpwtog Igpap^^yjç, Ilerpoç 
Te >5 n^Kùxixn 3copv(pata twv BsoXoywv àxporyjç, imà 

Miqv. ib.fib. — £lc xèv riy^oyt çi^. 
Ed. Atb., t. m,p. 486. 
Ed. Ven., Pinelli. 
Ed. Ven., 1843, p» 82. 



8«. PREMIER CHEF DES APOTRES (tôv Àttoç-oXwv 

Tzpoeldpx^^j AnocTOJOBi npeAHaHaiHHSi). 
« De quelles couronnes de louanges ceindrons-nous Pierre et 
« Paul, séparés par le corps, unis par l'esprit, qui sont à la lête 



(1) L'église 4e Jérntalem dont saint Jacques, frère du Seigneur, fut le premier 
ëyèque, est la plus ancienne de toutes les églises particulières ; c'est pourquoi 
saint Jacques est appelé « premier pontife, » et même : « U iout premier pontife, » 
V. plus loin g 8, p. 87-89. 



— 23 — 

« des prédicateurs de Dieu ; celui-là (Pierre) comme premier 
(( chef des Apôtres^ celui-ci (Paul) comme celui qui travailla 
« plus que tous les autres. » 

{M en. mens.) 

,, KivMn noxBajHMMH s'ibsiibi, ysHSCM-B IleTpa h IlaBja, paa^i^e- 
HBifl rtjecLi, H coBOKynjLCUbic ^yxoMT», BoronponoBi^HHKOB'B nep- 
BOCTOflTejH : OBaro yôo arc AnocTO.iOB'B npeAflanajHHKa : 
OBaro Hte «ko nane hh^x-l Tpy^HBmacfl... " 

Mhh. Mtc. 29 juin. Aux grandes Vêpres, au commencement. 

Ed. Kiew, p. cei (219). 

Ed. Mosc. (Star.), p. CKA (221) Ha oO. 

UoloLç £V(finiJLim céiJLiJ.xarjy àva(îv3<7w/ji£V nirpov }cal Uocvlov \ Tovq 
$iripr,^évovç rotç (jd^iicccriy zal -/jvcù^évovç tm 7TV£U|UL(rrt, roùç Bsoxyî- 
pu)cot)v IIpwToç'aTaç' zbv ptev, (hg twv Attoç-oXcov 7rpoe^ap;^ov- 

Ta, Tov âkj wç i»7rèp tovç aiXouç TtoTTiacravra. . . 

Mriv. ii>. i6. » 

Ed. Ath., t. m, p. 307. 

Ed. Ven., Pinelli. 

Ed. Ven., 1843, p. 111. 



33- PASTEUR DU CHRIST (établi par le christ) 

xov Xpiç'oû iroi|!x>7V, XpHCTOBi nacTbipb. 

F. le titre 29. « Pierre, pasteur du Christ^ a reçu le trou- 
ce peau... » 



34. PASTEUR DE TOUS LES APOTRES, ÉTARLI PAR LE 
SEIGNEUR (nacTBipi» Bj»4u«ui Bdbxb AnocTOMBi, litt. pa- 
stor dominicus omnium apostolorum) . 

Dans le Prologue, 29 juin. Sermon à la louange des deux apôtres Pierre 
et Paul, attribué à saint Jean-Chrysostome. 

Ifpuon Ed. Mosc, U6i%, t. II, -p. HE (55) jiao6. 

Id. Ed. Mosc. (Star.), 1854, p. *nA (581). 

J'examinerai plus Um ce passage^ V. § 7, p. .7B« 
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35. COMMENCEMENT DES CHRÉTIENS (XpHciiaHOMi nmduo). 

V. le titre 8. « Pierre, fondement (base fondamentale) des 
« Apôtres, pierre (roc) de l'Eglise du Christ, commencement des 
<i Chrétiens. » 

[Manque le grec.) 

36. COMMENCEMENT DE L'ORTHODOXIE (>5 «pxi t>îç 

ôpOo^o^taç, nanajo npaBoaiaBia). 

Dans le Prologue^ 29 juin. Môme sermon attribué à saint Jean-^^hry- 
sostome. F. le titre 34. 

npoiorb Ed. Mosc, 1843, t. II, p. H4 (54). 
Ed. Mosc. (Star.), 1854, p. «UB (582). 

37. DOCTEUR DES APOTRES (à >ta9y7r.T>5$ t«v A'ttocoXwv, 

HaCTaBHHK'B ÂnOCTOJOBB). 

J6., ih. 

Ed. Mosc, 1843, t. II, p. HF (53) Ha o6. 
Ed. Mosc. (Star.), 1854, p. MA (581). 

38. LE GUIDE {dux) DES APOTRES (é xaeyjyyjTiiç rôv 

AVoç-oXcùv, BOas^t AnocTOJOBx). 

Ed. Mosc, 1843, t. II, p. H4 (54). 

Ed. Mosc. (Star.), 1854, p. «nB (582) na o6. 

39. LE TEMPLE DE DIEU (o vais toO Osou, nepKOBL BoKia). 

« Pierre, le temple de Dieu; Paul, la bouche du Christ. » 
„ Xleipi iiepKOBB BoHtiH. UaBeii» ycia XpHCTOBa. *' (F. la 
note p. 94.) 

40. FONDATION DE L'ÉGLISE (BO^py^eflie ncpKBH) . 

V. le titre. 2. « Dieu... t*a établi pierre inconfusible, fonda- 
« tion (BO^pyateHie, gr. -tcti&ç) et fondement de TEglise. » 

(Mén. Wient,) 
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AI . TRÉSOR ASSURÉ DU ROYAUME (gr. sur dispensa- 
teur DU royaume), Ta/xtaç (X(T(fakinç rriç (3a<7(ieiaç, iiapcTBÎa 
coKpoBitiae TBep^o. 

« La bouche très-douce du Christ Dieu t'a déclaré bienheu- 
« reux, et trésor assuré du royaume ; pour cela nous te célé- 
« brons par nos hymnes, ô apôtre Pierre. » 

{Mén. mens.) 

Tfl ôiameHHa, CJa^Kâii ycia Xpncia Eora, h coKpoBHme TBep^o 
napcTBifl noKaaaraa. rtMace BOcniBacM^ ta, neipe AnocTOie. '' 

Mhh. Hic. 29 juin. A Matines. Canon de saint Pierre ni^cHb r (3). 

Ed. Kiew, p. CK4 (224). 

Ed. Mosc. (Star.), p. CK3 (227). 

Ma/vocptov as, To yXuVwUTaTOV ço^xx Xptç'oO rov Seovj kqù Taixiav 

Mtqv. ib. ib., cj)8i^ y' (3) du canon. 
Ed. Ath., t. m, p. 314. 
Ed. Yen., Pinelli. 
Ed. Yen., 1843, p. 115. 



42. PORTE-CLEFS DE LA GRACE (yXeidoxjxoç zriç xdpnoçy 

KJK)HapL ôjaro^aiH). 

« Quittant Thumble état de pêcheur, tu as reçu du Père la 
<( divine révélation de Tlncarnation du Verbe, et avec foi 
« {gr. hardiment devant tous), tu as crié à ton Créateur : Je te 
« reconnais fils consubstantiel de Dieu. Aussi as -tu mérité 
« d'être déclaré en vérité la pierre (roc) de la foi, et le porte- 
« clefs de la grâce^ ô apôtre Pierre. » 

(Mén, mens.) 

,, rjyÔHHy jo6jeHifl ociaBJB, cb He6ece HpieMB otb Oma BoîKecr- 
BeHHoe OTKpoBCHie, CjOBa BonionteHifl , h co ^epsHOBeHieMi BipHO 
Boniflji» ecH dmjRAinTeuo TBoeny : Eoxifl ta wbwh Csma e^HHO- 
cymna. rbmRQ no ^ocTOflHiio soHCTHHHy noRasaiCfl ecH KaMCHB B^psi, 
H KiiOHapB ôjaro^aiH, Heipe AnocTOie. " 

Mbh. Mie. 29 juin. ^ Matines, au commencement. 

Ed, Kiew,p. CKB(222). 

Ed. Mosc. (Star.), p. GRE (225) ea o6. 
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Tov ^vBby tyiç aleiocç zaraXtTrcby, oùpavoôev E^e^co Trapà Ilâerpoç, 

îrâcty, iêoas t&) KrtVyJ o'^*»^ • Toû 0£oû (js yivdjazw, Ytôv oyuoovaiov, 

MrjV. t'6. t7>. 
Ed. Ath., t. lU, p. 311. 
Ed. Yen., Pinclli. 
Ed. Yen., 1843, p.lli. 



43. PORTE-CLEFS DU ROYAUME DES CIEUX (xXeicîoOxoç 
T>5ç oùpovcov (Bao-iJ.etaç, ncôccnaro iiapcTBia luio'iapt). 

« Réjouis-toi, ô joie de rUniYcrs, et porte-clefs du royaume 
« des Cieux. » 

,; Pa^yâcfl, BceieHHbifl pa^OBanie, h neôecnaro napcTsia 

KJIOHapK). *' 

Mhh. Mtc. 46 janvier, aux Vêpres. — CtIx. ea ■ TocnoAH Boasaxi. » 

Ed. Kiew, p. CHI (218). 

Ed. Mosc. (Star.), p. CHr (253). 

Xoipoiç t:?ç oixovfxévinç to dyakT^iocfiaj xal tyiç oùpavwv Çiaai" 

Ed. Ath., t. II, p. 520. 

Ed;. Yen., Pinelli. 

Ed. Yen., 1843, p. 185. 



Tout lecteur qui a parcouru attentivement les titres di 
les passages relatifs à saint Pierre, que je viens de citer, a 
dû être frappé de ce langage si clair pour ceux qui admet- 
tent la suprématie de saint Pierre, et par là même si em- 
barrassant pour ceux qui la rejettent. Quelque large que 
soit la part faite à la poésie, au style oriental, il faut le 
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reconnaître : les expressions appliquées à saint Pierre 
indiquent clairement que saint Pierre possède quelque 
chose de plus que les autres apôtres, qu'il est au-dessus 
d'eux, qu'il leur est supérieur. Pour me borner aux endroits 
où il est fait explicitement mention des apôtres, ou, en 
général, des disciples, nous avons vu la liturgie gréco-slave 
appeler Pierre : 
Fondement des apôtres (ocHOBanie AnociojOB'L.V. titre 8). 

Le suprême fondement des apôtres (yj xopv(pata xpr.TUÎç 

Twv A'ttoç-oAwv, BepxoBHoe ocHOBanie AnocrojOBi,. V. titre 9). 

Le premier des apôtres (o TrpcoToç Twv HiioçàloiVj nepBblË 

ÂnocTOJOBx. V. titre 12). 

Le suprême des apôtres (5 Kopuyaroç Twv ^TTOç-oAwv, BCpxOB- 

HBifi AnocTOJOBT,. V. titre 15). 

Le plus que suprême des apôtres (6 Kopvyaioraroç Twv 
JCttoç-o^oûv, BepxoBHiÈiniH AnocTOJOBi. V. titre 16). 

Coryphée des APOTRES (bcpxobhhk'b anocTOJOBi.V. titre 19). 

PrOTOTRONE des APOTRES ( 7rpMTo9povo(; twv Attoç-oXoûv , 

AnocTOJOFL nepBonpecTOiHbifi. V. titre 22). 

Président des apôtres (T:p6eipoç t«v Âttoç-oXmv, npe^jci^a- 
TCJB AnocTOJOBTL. V. titre 25). 

Le plus ancien (gr. exarque) du collège des disciples 

(o IÇapxoç roTj x^p^v t«v MoflriTwv, craptËmiô yicHBiecKaro JHKa, 
V. titre 26). 

Le premier en rang du collège des apôtres (irpooro- 

çdnnç x^P^^ '^^^ A'TTOÇ'oXodv, nepBOCTOflieiB iHKa anocroJCEaro. 
V. titre 27). 

Le choisi entre tous les disciples (o irpoxpiroç Ttâv iicên- 

TOV, npeH3pfl^HHË yneuiKOBi. V. titre 28). 

Premier chef des apôtres (irpos^ap^wv twv A'ttoç-oXov, 
AnocTOJOBT» npe^HanajHHKB. V. titre 32). 

Pasteur de tous les apôtres, établi par le seigneur 
(nacTBipB Bja^BiHHbiâ Bctx'B AnocTOiOBi. y. titre 34). 
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Le docteur des apôtres (6 xaSyîyr.riîç twv iLiroç-oî.wv, Ha- 

craBHHKi AnocToiOB'B. V. titre 37). 

Le guide (dux) des apôtres (o yLaOrr/rinfiç twv K-KOç-oktùV^ 

B0»4fc AnocTOJOFB. V. titre 38). 

Assurément si, de nos jours, un hymnographe catho- 
lique, grec ou russe, voulait composer un office en Thon- 
neur du prince des apôtres, pourrait-il exprimer en des 
termes plus précis, plus énergiques, la doctrine catholique 
sur la primauté de saint Pierre? La langue grecque et la 
langue slave offrent-elles beaucoup d'expressions plus 
fortes que celles de : irpôroç, zopuçaîoç, xopuçaidraroç, 7rpck)T0- 
6povo;, TTpoe^poç, e^ap^oç, 7rpoe^ap;^0()v, TrpcoTOCaTyjç, Trpoxpiroç, xa- 
6y}yri'n^ç, et de : nepBbiâ,BepxoBHBiu,(BepxoBHHKi»,)BepxoBHiËiiiit, 
nepBonpecTOJHMâ (. . .hki), npe^ct^aTejb^ cTapiËmifi, npe^anaJHHKi, 
nepBOCTOflTejB, npenspfl^eH'L, boh^l, nacTbipB bje^bihebië? Tous 
ces titres sont accumulés sur le seul Pierre, et pourtant je 
n'ai choisi que ceux où l'on faisait explicitement mention 
des apôtres, ou, en général, des disciples. 

En outre, les auteurs de la liturgie gréco-slave nous 
montrent, dans l'un ou dans l'autre de ces titres, la raison 
d'une faveur toute spéciale accordée par Jésus-Christ à 
saint Pierre, et de quelques actes de suprême juridiction 
exercés par cet apôtre. Telle, du moins, paraît avoir été 
leur intention, quand ils disent de lui : < C'est à toi, 
« comme au glorieux président des apôtres^ que Jésus- 
« Christ apparut avant qu'à tous les autres, après sa 
« résurrection du tombeau (1). » 

Et ailleurs : < Comme étant le suprême des apôtres^ comme 
« étant la base inébranlable des dogmes ^ tu as confirmé les 

< lois du Christ, tu as appris aux transgresseurs la jus- 

< tice (2) . 1^ 

(1) Voir pour le slavon et le grec le titre 25. 
(2} Voir pour le slayon et le grec le titre 10. 
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Et ailleurs : < Comme étant le suprême parmi les apôtres y 
a il fut le premier maître et prédicateur de la parole de 

< Dieu (1). » 

Et ailleurs, parlant de l'élection de saint Mathias : < Pierre 

< saint, plus que suprême parmi les apôtres^... tint un dis- 
« cours : qu'il fallait remplir la place de Judas, déchu et 
« perdu (2) ... » 

Et ailleurs : « Ce suprême apôtre ouvrit le prenuer la 
« porte de la foi aux gentils, ayant baptisé, à Césarée, 
« Corneille, centurion romain (3). » 

On dirait, d'après ce langage, que les auteurs de la li- 
turgie gréco-slave avaient prévu d'avancetoutes les objec- 
tions, puisqu'ils se sont exprimés de manière à ce qu'on ne 
pût nullement douter qu'ils fussent catholiques, et qu'ils 
voulussent exprimer la doctrine de l'Église catholique sur 
la primauté de saint Pierre. 

Mais si cela est, et il me paraît impossible d'en douter, 
la liturgie gréco-slave présente donc un argument d'une 
force extrême, je dis même le plus puissant de tous les 
arguments que l'on peut invoquer en faveur de la supré- 
matie du Pape, en traitant avec nos frères séparés d'Orient. 
Ainsi, rien d'étonnant que les Russes, surtout, aient senti 
tout le poids de la difficulté qu'on leur opposait, et que, 
reconnaissant qu'ils ne pouvaient point Téluder, ils se 
soient efforcés, par de longues et pénibles recherches, 
d'en affaiblir la portée, d'y trouver au moins quelque 



(1) ...flKo Bo AnocTOJlbx'b BepxoBBBifi 6ucTb oepBBifi cjoBece Boadfl y^Hieib 
H nponoBi^AHHK'B. (MHBeAHerbfl. Edit. de Moscou, 1852. 29 juin, Vie de saint Pierre, 
p. POe (179). na o6.) 

(V nerpi CBflTbifi BlepioBHifimiË |bo AnocTOJfex'b... cotboph ciobo o tomi, 
flKO no^oôaerb oTna4inaro h nornômaro Iy4U MtCTO nanoJonTn. {Ib., 9 août, Vie de 
saint Mathias, p. wIE (35}. na oC.) 

(3) Cefi BepxoBHUii Ahoctoj'l nepBu tt oisepse 4Bepb Bi^pu asukomi, RpeciBBi vb 
Kecapifi EopHHJia coTHHRa pHViflHHna. {Ib., 29 juin, Vie de saint Pierre, p. Pn (180). 
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réponse. Des personnages , érudits écrivains , comptés 
parmi les premiers défensem*s de TÉgUse russe, s'en 
occupèrent tout spécialement ; et le journal qui re- 
présente et défend, à Paris, l'Église orientale et tout 
particulièrement l'Église russe, Y Union chrétienne j vou- 
lut, pour ainsi dire, vider la question et réduire pour 
toujours au silence les catholiques. VUnion chrétienne 
entreprit de le faire dans une série d'articles (1862-1863) 
ayant pour titre : « De V argument que les ultramontains 
prétendent trouver dans la liturgie russe en faveur de leur 
système papal. » Ces articles, signés S. Souschkoffy ont 
certainement coûté à leur auteur un travail, une patience 
et un dévoûment dignes d'une meilleure cause. 

Les catholiques se réjouiront sans doute de cette im- 
portance donnée à la question par les Russes eux-mêmes ; 
quand on prend les questions religieuses au sérieux, 
quand on les discute, quand on leur consacre du temps 
et de pénibles recherches, la vérité est bien près de 
triompher. 

La manière dont s'exprime à ce sujet Y Union chrétienne^ 
est digne de la plus grande attention. D'après ce qui 
résulte de son langage, il y a là une question de vie ou de 
mort pour l'Église orientale, et tous ceux qui ont à cœur 
la réunion des Églises chrétiennes sont appelés à décider 
cette question. Laissons parler Y Union chrétienne : 

ce A quels expédients n'ont pas eu recours les défenseurs 
« des prétentions ambitieuses des papes, afin de faire 
a accroire aux gens simples et peu éclairés que la souve- 
« raineté spirituelle des évêques de Rome sur l'Église 
« universelle a existé depuis la fondation de l'Église, et 
« de droit divin ? 

« Il est certain que, depuis longtemps déjà, les papes 
« seraient parvenus à imposer leur despotisme spirituel à 
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« la chrétienté entière, si l'accomplissement de leurs pro- 
« jets n'était venu se briser contre la résistance inébran- 
« lable de l'Église catholique d'Orient. Celle-ci, au nom de 
« l'autorité de la tradition apostolique qu'elle a soigneu- 
<c sèment conservée, a toujours convaincu d'erreurs les 
« papes et leurs partisans ; elle les a toujours condamnés 
« et repoussés. 

« On comprend quelle haute autorité possède l'Église 
« d'Orient pour décider cette question des prétentions 
a papales; car on sait qu'elle est restée la même depuis 
« dix-huit siècles. 

« On conçoit dès lors que les champions de la papauté 
ce aient constamment dirigé leurs efforts vers ce but 
« d'ébranler et de renverser l'autorité du seul obstacle 
« qui pût s'opposer à leurs entreprises. Pour s'en procurer 
« le moyen, ils imaginèrent de convaincre l'Église orien- 
<c taie d'erreur et de contradiction, en prouvant, à l'aide 
« de citations tronquées et de falsifications, que ses anciens 
« monuments contenaient des témoignages en laveur de 
tt la suprématie romaine. 

ce La question dont nous commençons l'examen aujour- 
« d'hui est un des fruits de ces efforts des ultramontains. 

« Ils viennent dire aux chrétiens orientaux : « Vous ne 
tf savez ni lire, ni comprendre votre propre langue ; les 
« livres liturgiques en usage dans vos églises confessent 
a clairement, expressément, la croyance à la souveraineté 
« universelle des évoques de Rome; en la rejetant vous 
a donnez une preuve manifeste de votre ignorance ou de 
« votre mauvaise foi (1). » 

On le voit, il était impossible de s'exprimer plus nette- 
ment. Mais une autre circonstance rehausse encore davan- 

(1) Union chrétiennef 3« année, n* 23, p. I7l-I7i. 
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lage la gravite de la questiou ; c'est que l'odieuse accusa- 
tion de faussaires a été prodiguée aux écrivains catho- 
liques qui s'en sont occupés avant moi, et personne n'i- 
gnore que rien ne nuit pltis à une bonne cause^ que de 
faire peser le soupçon de duplicité et de manque de sincérité 
sur ceux qui la défendent. Voici le jugement que Ton a 
porté sur ces écrivains* : 

« Ce système (continue Wnion chrétienne)^ date de Té- 
« poque où la communion grecque-unie fut propagée 
« par les jésuites dans les provinces occidentales de la 
« Russie. De nos jours on l'a tiré de l'oubli, et M. J. de 
« Maistre, qui faisait de la théologie en amateur j a 
« cherché à le mettre en évidence, en s'attaquant sur- 
ir tout aux livres liturgiques de l'Eglise russe. 

« Ces livres nous sont venus des Grecs. Ils ont été tra- 
« duits et complétés en langue slavone, pour l'usage des 
« Russes et d'autres peuples slaves appartenant au culte 
« catholique oriental (4). M. de Maistre ignorait complé- 
« tement cette langue; il ne pouvait ni déchiffrer ni 
« comprendre un seul mot de ces livres (?), dont il dit 
« lui-même : « écrits en slave, langue aussi étrangère 
« que le sanscrit à nos yeux et à nos oreilles, imprimés 
« en caractères repoussants [Bu Pape^ livre I, cha- 
« pitre x) (2), » ce qui ne l'a pas empêché pourtant de 
« disserter sur ces ouvrages avec un aplomb sans égal. 
« Pour tous les hommes versés en théologie et qui ont 
« parcouru quelques-uns des écrits de cet auteur, un 
« pareil procédé de sa part n'a rien d'étonnant. L'ab- 

(1) yÉglise gréco-russe s'attribue elle aussi la catholicité eiVunité. 

(2) Je cite, autant que possible, sans commentaires les paroles de VUnion chré- 
tienne, pour ne pas trop m*éloigner de mon sujet. Le lecteur du reste peut y suppléer 
lui-même; je me suis contenté de quelques rares points d'interrogation. 

Dans les citations de Wnion chrétienne, j'ai gardé exactement la même différence 
de caractères qu'elle a employée. 
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« sence complète d'une instruction sérieuse; Thabitude 
« de puiser ses connaissances et ses inspirations dans les 

< écrits composés par des controversistes de mauvaise 
« foi ou ignorants, la manie de citer à faux les monu- 

< ments de l'histoire, une argumentation basée unique- 
« ment sur le sophisme et le paradoxe, une présomption 
€ sans bornes, un ton tranchant, tels sont les traits dis- 

< tinctifs de M. J. de Maistre. (?) 

« Qu'un écrivain de cette trempe ait disserté à tort et à 
« travers sur un sujet /qu'il n'avait pas étudié, qu'il ne * 
« pouvait pas connaître, cela se conçoit. Mais que dire 
« de deux Russes sortis du giron de l'Église qui les avait 
« engendrés à la vie chrétienne, qui connaissent la langue 
« dans laquelle les livres liturgiques sont écrits, qui pos- 
« sèdent ainsi le moyen de se convaincre, par leurs pro- 
« près yeux, des erreurs grossières dans lesquelles M. J. 
« de Maistre est tombé, et qui, néanmoins, se mettent 
« après lui à exploiter cette mine de faussetés ouverte à 
« leur fanatisme religieux? 11 n'existe aucune excuse, au- 
« cune circonstance atténuante en leur faveur. M. J. de 
« Maistre n'a été que ridicule; le jésuite Gagarin et le 
€ prince Augustin Galitzin inspirent une profonde pi- 
« tié(1). » 

Et ailleurs : « Nos adversaires, dont le caractère parti- 
« culier semble être l'oubU le plus complet du respect 

< que l'on doit avoir pour la vérité (2)... » 



(1) Union chrétienney id,t id.y p. 172. — M. de Maistre traite de cet argumenl 
dans son ouvrage déjà cité : Du papCt liv. I, ch. x. — Le P. Gagarin, dans sou 
livre : Les Starovères^ l'Eglise russe et le Pape, Paris, Julien, Lanier, Gosnard 
et G*, édit. 1857. Get écrit fait partie des Etudes de théologie, de philosophie et 
d'histoire, t. Il; mais il fut aussi imprimé à part. — Le prince Aug. Galitzin, dans 
l'appendice d'un livre, qu'il traduisit de l'anglais, ayant pour titre : Un missionnaire 
ru8se en Amérique. Paris, Douniol, 1856. 

<2) Union chrétienne, 3* année, n* 23, p. 183. 

3 
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Et enfin ailleurs : c Nous n'avons cité que des textes, 
c et pourtant nos adversaires sont bien éloignés de ce 
€ calme et de cette conscience! Ils ne citent pas des 
« textes, ils les tronquent; puis, pour disposer en leur 
« faveur l'opinion du public, pour mieux gagner la con- 
« fiance du lecteur, ils font grand bruit de leur qualité 
« de Russes ; ils font valoir leur connaissance «le la langue 
€ dans laquelle sont écrits les livres d'offices de notre 
€ Église ; ils prennent ensuite l'engagement solennel de- 
€ vant le public d'agir dans leur examen avec une entière 
€ bonne foi, d'être exacts, fidèles, véridiques dans tout ce 
€ qu'ils diront. Ils font ainsi entrer leur propre person- 
€ nalité dans la balance de la discussion (1). » 

Italien que je suis, et n'inspirant peut-être pas, dans 
mes citations, la confiance que peuvent inspirer des Russes, 
j'ai pris le parti de rapporter, en entier, dans la langue sla- 
vonne les textes liturgiques, en indiquant exactement les 
éditions dont je me suis servi, et la page d'où les textes 
sont tirés. Chacun pourra ainsi juger si ma version est 
exacte et, en même temps, si les auteurs catholiques qui 
ont traité avant moi cette question, avaient vraiment mé- 
rité les injurieux reproches qu'on leur a si largement 
prodigués. De plus, comme les livres liturgiques de l'E- 
glise russe lui sont venus des Grecs, j'ai eu soin de 
rapporter aussi l'original grec, chaque fois qu'il ne fait 
point défaut. Le grec étant une langue assez généralement 
connue, beaucoup de personnes pourront ainsi s'inté- 
resser à la question, et se prononcer là-dessus avec com- 
pétence, même sans connaître le slavon. On verra de 
quelle utilité m'a été le texte grec pour bien préciser le 
sens de quelques expressions de la version slavonne, sur 
lesquelles on pouvait soulever des difficultés. 

(1) Union chrétiennef A* année, n® H> p. 84. 
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Je fais remarquer, enfin, qu'il se trouve dans la version 
slavonne des passages qui n'existent pas dans le grec et 
vice versa^ au moins, bien entendu, dans les éditions dont 
je me suis servi pour ce travail. Laissant à d'autres de 
disserter sur les causes de ces différences et de ces la- 
cunes, j'ai cru pouvoir également profiter de ce que j'ai 
trouvé se rapportant à la primauté de saint Pierre, soit 
dans le slavon, soit dans le grec. Il fut un temps où ces 
différences et ces lacunes n'existaient point; d'ailleurs la 
communion de croyance existant entre l'Eglise grecque 
de Constantinople et l'Eglise russe, et affirmée par celle-ci 
en toute occasion, l'intérêt que la Russie porte aux chré- 
tiens de Fempîre ottoman comme à ses frères de religion, 
et d'autres raisons analogues, nous autorisent à croire 
que l'Eglise russe ne désavouera jamais rien de ce qui se 
trouve dans la liturgie de l'Eglise grecque de Constanti- 
nople. 

Je passe maintenant aux objections. Le travail de YU- 
nion chrétienne a deux parties, la première regarde saint 
Pierre, la deuxième regarde ses successeurs. Ne traitant 
ici que de la primauté de saint Pierre, je me bornerai, par 
conséquent, à répondre aux arguments par lesquels IT- 
nion chrétienne croit établir, d'après la liturgie greco-slave, 
l'égalité entre Pierre et les autres apôtres. 



II 



RÉPONSES AUX OBJECTIONS 



Pour plus d'exactitude, je laisse à Y Union chrétienne de 
formuler elle-même ses objections. 

€ La raison, dil-elle, sur laquelle s'appuient les ultra- 
« montains pour faire croire que les livres ecclésiastiques 
« russes contiennent la confession de la prétendue su- 
€ prématie de saint Pierre, consiste dans les titres et les 
€ éloges que l'on y donne à cet apôtre. En effet, on dit 
€ de lui : prééminent apôtre (verkhovni) (1), premier 
€ entre les prééminents apôtres (pervo-verkhovni) (2), 
« occupant le premier siège (pervihpréstolnik) (3), fonde- 
« ment des apôtres (osnovanié apostolov) (4), fondement 
€ de l'Église {osnovanié Tserkvi) (5), pierre de la foi (ka- 
€ mené véri) (6), pasteur du Seigneur, des apôtres (pastir 
c vladitschni apostolov) (7) 

(1) BepxoBHUft. La version française des titres, donnée par YUnion chrétienne^ 
diilère parfois de la mienne. J'ai rendu le mot BepxoBHUtt par suprâmb. D'après 
YUnion chrétienne (3* an., n*24, p. 190) ce serait là une falsification; mais puisque 
les Russes traduisent: Être suprême, par BepxoBHoe cyutecTBo, j*ai cm pouioir 
garder ma version. Voir les titres 13-16. 

(2) nepBO-BepxoBBui. V. ce titre au superlatif, n« 17. 

(3) nepBonpecTOiBlirb. J'ai rendu ce mot par président (icpoefipoO» ftu titre tl ; 
j'ai rendu nepBonpecroiBHKi par prototronk (irpwxoOpovo;), au titre 21. 

(4) OcHOBaHieAnocT040Bi. V.les titres 8 et 9. 

(5) OcBOBaBie i^epRBe. V. le titre 7. 

(6) KaMeHb Bibpu. V. le titre 4. 

(7) nacTupb iua4u<iHutt Bd^xi» anoTToioBi, pastevr de tous les apôtres, établi 
PAR LE SEIGNEUR. V. le titrs T-A, et plus loin § 7, p. 78. 
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« Tous ces titres en l'honneur de saint Pierre, que nous 
« venons d'énumérer n'impliquent aucune idée d'auto- 
« rite supérieure ou de dignité suprême en faveur de cet 
€ apôtre. Pour qu'il en fût ainsi, il faudrait que ces titres 
« constituassent l'apanage exclusif et personnel de saint 
« Pierre; or, tel n'est pas le cas; des éloges exactement 
« semblables sont accordés également à d'autres apôtres 
« et disciples; il s'ensuit naturellement que ces éloges 
€ donnés à plusieurs personnes en commun ne peuvent 
« plus constituer un privilège exclmif en faveur d'un 
« seul (1), » 

VXinion chrétienne cite ensuite plusieurs de ces éloges 
qui seraient, d'après elle, exactement semblables à ceux 
que Ton accorde à saint Pierre; puis elle les résume 
de la manière suivante : < Résumons les témoignages 
c que nous avons recueillis dans les chants liturgiques 
€ de l'Église russe, pour formuler avec bonne foi, d'une 
« manière impartiale, l'enseignement exact qui ressort 
« de leur ensemble. 

« Tous les disciples et les apôtres ont été également les 
« colonnes et les fondements de l'Église ; tous possédèrent 
« \^ pouvoir des clefs. 

<r La qualité de pierre de l'Église est donnée dans les 
« mêmes termes à Pierre, à Paul et à Barthélémy. Celle 
€ de pierre ou de fondement de la foi est appliquée égale- 
€ ment à Paul, à Pierre et à Jean. Il y est dit que l'assem- 
€ blée des fidèles a été affermie par tous les apôtres. — Il 
€ résulte de ces expressions que l'Église et la foi ont été 
< édifiées sur tous les apôtres en commun. 

€ L'apôtre André est nommé le tout premier; Jean, 
« Paul, Pierre, Jacques d'Alphée, Mathias, Jacques de Zé- 

(1) Union chrétienne^ 3* année, n* 23, p. 180-181. 
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• 

€ bédée, sont qualifiés du titte de prééminent apâtre (ver- 
« khovni). Pierre et Paul sont nommés collectivement : 
€ les premiers entre les prééminents apôtres. Pierre est ap- 
€ pelé : le pasteur du Seigneur des apôtres; mais Jean est 
€ nommé : le chef de la théologie. On dit de Paul qu'il est : 
€ le conducteur de V Église^ de Jacques, frère du Seigneur, 
« qu'il est : le chef des pasteurs^ le premier membre de, la 
€ hiérarchie ; le successeur du Christ, ce premier pasteur ; 
€ de Jacques de Zébédée qu'il est le prince des apôtres. 
« On lit ailleurs que Pierre et Paul président ensemble à 
« l'Église. — Devant ces titres équivalents, accordés.in- 
« distinctement à plusieurs apôtres, il faut coïiiWBiiir que, 
« d'après l'enseignement de la liturgie russe, aucun 
« d'eux n'a possédé de primauté véritable, qu'aucun 
« d'entre eux n'a été le chef reconnu des autres et de 
« l'Église, de droit divin (1). » 

Ces dernières paroles me paraissent indiquer que si 
j'arrivais, par cet écrit, à prouver que les titres accordés à 
d'autres apôtres que Pierre ne sont point équivalents à 
ceux qui sont accordés à ce seul apôtre, et que les titres 
accordés à saint Pierre ne sont point accordés indistinct 
tement à plusieurs apôtres, j'aurais prouvé par là, même 
de l'aveu de V Union chrétienne, que, d'après l'enseigne- 
ment de la liturgie russe, Pierre a possédé une primauté 
véritable et qu'il a été le chef reconnu des autres et de 
l'Église, de droit divin. Le lecteur prendra acte de ces pa- 
roles de V Union chrétienne et de la conséquence qui en dé- 
coule légitimement. 

Suivant, presque entièrement, l'ordre dans lequel sont 
résumés i^btV Union chrétienne, les témoignages qu'elle a 
recueillis dans les livres liturgiques de l'Eglise russe, je 
parlerai : 

(1) Union chrétienne^ Z* année, n® 2i, p. 18». 
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1 . Du titre de pierre. 

2. Du titre de fondement. 

3. Du pouvoir des clefs et du titre de porte-clefs du 

ROYAUME DES CIEUX. 

4. Du titre de tout premier, accordé à saint André. 

5. Du titre de suprême (dw. chr. , prééminent, verkhovni). 

6. Des titres communs à saint Pierre et à saint Paul, et 
de la différence qui existe entre ces deux apôtres. 

7. Du titre : pasteur de tous les apôtres, établi par 
le seigneur (Un. chr.^ pasteur du Seigneur des apôtres). 

8. Des titres accordés à saint Jacques, frère du Sei- 
gneur et^remier évêque de Jérusalem, 

9. Du titre de prince des apotres, attribué, d'après 
Y Union chrétienne^ à saint Jacques de Zébédée. 

Quant à l'expression de « colonnes de F Eglise^ x> appli- 
quée aux apôtres et aux disciples, et à cette autre aussi 
que « l'assemblée des fidèles a été affermie par tous les 
apôtres, » elles ne me paraissent pas constituer une ob- 
jection. C'est pourquoi je vais immédiatement parler du 
titre de pierre. 



§. 1. — Du titre de pierre {ft nérpxy KaMCHB). 

V. les titres 1-4. 

D'après Y Union chrétienne ^ les deux apôtres saint Paul et 
saint Barthélémy, partageraient avec Pierre le titre de 
PIERRE de r Église. (V. plus haut, p. 37.) 

Quant à saint Paul, le passage cité par Y Union chré- 
tienne est le suivant : « Glorifions dignement l'illustre 
€ Pierre et l'athlète Paul, ces pierres de l'église, ces 
« filets par lesquels le monde fut pris^ et qui possèdent 
€ les clefs du ciel; c'est par eux que l'univers fut 
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€ éclairé (1). » Dans les éditioqs que j'ai consultées, à 
la place du passage cité par V Union chrétienne, j*ai trouvé 
le suivant : c fidèles, glorifions dignement la pierre 
DE l'église, le très-glorieux Pierre, et l'athlète Paul, ce 
filet par lequel le monde fut pris, comme ceux qui pos- 
sèdent les clefs du ciel; puisque c'est par eux que Tuni- 
vers fut éclairé de la foi dans la Trinité (2). » 

Cette première variante est trop sensible pour ne pas 
frapper tous les lecteurs. J'attendrai donc pour réfuter 
cette objection, si c'en est une, que l'on ait constaté 
l'existence et l'antiquité de la variante opposée. 

Mais r Union chrétienne cite un autre passage où le*titre 
de PIERRE (roc) de V Église paraît être réellement donné à 
saint Barthélémy. < Quant au passage, dit l' Union chrétienne^ 
€ où Jésus-Christ et Pierre sont tous les deux appelés 
€ pierre et mis en quelque sorte en présence l'un de 
€ l'autre (3), nos adversaires en triomphent; mais voici 
« que dans un autre texte, on dit la même chose de l'a- 
€ pôtre Barthélémy : < La pierre de la vie {Jésus-Christ) 
« a montré en toij Barthélémy, apôtre du Seigneur, la 
« très-bonne|)/(?rr^ sur laquelle il a bâti son église (4). » 

Je fais remarquer d'abord que le slavon (de même que 
le latin) n'a pas d'article, ni déterminé ni indéterminé, ce 
qui, dans plusieurs cas, peut donner lieu à des ambi- 

(1) Union chrétienne f 3« année, n» 24, p. 188. 

(%) I^epKOBBaro RaiieHfl, Bcexsajearo nerpa, h no<k)pHHRa Haiia, [Mipcsyn 
iffpeay, aocioUbo BocxBajHM-b BtpHiH, ako Hvynta vuhdhu HeôecHua : on hhxi Ôo npocrt- 
fHCH BceiOBBan Ffipoio TpoJtiecKOi). V. le titre 3. 

(3) RaMeHb XpHCTocrb, KaMeBfl vfipu npociaujiflerb CBl^io, r<ieBHRon upeiapi^Ba. 
*H nérpa Xptç-èç t^v iréxpav ttjç irC(rreei); ôoÇàcyei çatSpûç, t<5v MaOriTÛv rèv 

icp6xpiTov. V. les titres 28 et 21. 

(4) Union chrétienne, 3* année, n*" 24, p. 188. Voici le slayon de ce passage : 
t, IIpe^ecTBa saHesH ta HtiBora RaiieHb noKasa, la HeMsecos^a qcpROBb cbok), Bapeo- 
ioiiae AnocTOje rocno4eBb. „ (Mbb. itbc 25 août, fête de la translation des reliques de 
Vapôtre saint Barthélémy. A Matines niCBb A (i; du canon. •* Ed. Kiew, p. CH 
(Sr»0) na o6.) 
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guïtés assez considérables. Je rappellerai ensuite que le 
slavon ecclésiastique n'est pas une langue très-riche, au 
moins si on la compare avec le grec, de. sorte qu'un seul 
mot slavon est employé parfois pour rendre deux, trois, 
et même quatre mots synonymes grecs. Le lecteur a dû 
s'en apercevoir, en parcourant la liste des titres donnés 
par l'Église russe à saint Pierre. 

Pour préciser le sens du passage en question, il nous 
faut donc recourir à l'original grec. Le voici : 

TîrepTijcjtoy Xt'0ov ae, Çw^ç ri Ilerpa avsôet^ey, h &j èâo^iindoczo 
TYiv ExxXyjdtav aiiToO, BapQoXo/xaîe. . . , savoir : t hsi pierre de 
€ la vie {Jésm-Christ) a montré en toi, Barthélémy, une 
« TRÈS-PRÉCIEUSE pierre avec {litU en, h) laquelle il bâtit 
« son Église (1). » 

Saint Barthélémy n'est donc pas la pierre^ la pierre 
par excellence, conrnie on dit de saint Pierre {fi Trerpa) ; 
il est UNE pierre^ une des pierres dont s'est servi Jésus- 
Christ pour bâtir son Église sur Pierre. 

Mais continuons. Le lecteur a remarqué que, dans le 
passage en question, l'on emploie deux mots grecs dif- 
férents pour Jésus -Christ et pour Barthélémy : Jésus- 
Christ est appelé îterpa, saint Barthélémy ).i0o$. On ne peut 
croire que c'est par hasard que l'hymnographe a employé 
deux mots grecs différents, d'autant plus que la liturgie 
grecque se sert constamment du dernier de ces mots (AWoç), 
chaque fois qu'elle donne à Vun ou à Vautre saint le titre de 
PIERRE. Ainsi dans le passage où il est dit de saint Clé- 
ment, pape : « Ayant été disciple du suprême Pierre, lu 

(1) Mrivaîov, 25 août. A Matines, i^ii a (1) du canon. — Le grec a : èv 4) 
è6o(jii^(TaTo, litt. « en laquelle il bâtit. » Mais évidemment Thymnographe ne voulait 
pas arrêter l'attention sur la grandeur de cette pierre, puisqu'il est question d'une 
pierre très-prédeuse. C'est pourquoi j*ai préféré la version : avec laquelle il a bdU 
son Église ; à la version donnée par l'Union chrétienne : « Sur laquelle il a bâti son 
Église. » (Ed. Yen. Pin. — Ed. Yen. 1843, p. 135.) 
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t'es édifié toi-même sur sa pierre comme une précieuse 
PIERRE, > le grec a : « Derpou Kopvqpaiou iiaBnvhçy Uctttp 
yeyovMç, èiA IIETPAN, rovvov èiofir.rraf^y AI60N wtnrsp Tifuoy, 
aœjTov (1 ). . . > 

Mais Pierre 5^m/, que je sache, fait exception à cette 
règle générale et partage, dans la liturgie grecque, avec 
Jésus - Christ, la dénomination de tî lUrpa. Si Tapôtre 
Barthélémy et d'autres saints paraissent partager avec 
Jésus-Christ un titre qui est l'apanage exclusif de Jésus- 
Christ et de saint Pierre, il faut en accuser la pauvreté du 
slavon, qui n'a qu'un seul terme pour rendre les deux 
mots grecs, distincts de sens, de Trerpa et XiSoç. Personne 
n'ignore la différence de signification qui existe entre 
Tierpa et liQoq. Le premier de ces mots indique grosse 
pierre^ ROC ; tandis que 11%^ n'implique aucune idée de 
grandes proportions, tant qu'on s'en sert pour indiquer 
les pierres précieuses^ comme c'est le cas dans les deux 
textes que nous venons de citer, relatifs à saint Clément 
et à saint Barthélémy. 

Que l'on compare, à présent, le passage objecté concer- 
nant saint Barthélémy, avec quelques-uns de ceux qui se 
rapportent à saint Pierre : 

« Ni la chair ni le sang, ô Pierre, mais le Père t'inspira 
« de confesser le Christ, fils du Dieu vivant; pour cela 
« {$i6) il attesta que tu étais bienheureux, et par un nom 
« indiquant ce que tu allais devenir (yepwvuiuiwç) il t'ap- 
« pela Pierre, comme pierre {roc) infrangirle (wç ircrpav 
« i^poc/Yj) et base de l'Église (2). » 

(!) Mrîvaîov, 24 novembre, k Vêpres. Ed. Ath., t. Il, p. 221. Ed. Yen. 1843, 
p. 178. Voici le slavon : Herpa BepxoBHaro yiearai owe 6ubi, na RAMEHH wro 
cos^aji) ecH hko KAMEHb necTHLiU Te6e caMaro. (Mhh. mI^c. 25 novembre, id. -* Ba 
« rocn. BosBaxT.. » — Ed. Kiew, p. CH4 (254) na oô.) 

(2) Ou ffàpl xal atfjia ïlérpe dot, àXX' ô Han^p èvswveuffe, ôeoXoyYjffai tov Xpiçàv, 
Tlàv 0eou Ilarpôç î^ôvtoç* 6ià ae xal (jiaxàpiov, aOtè; TcpoefJWtpTupaTO, xal çepii- 
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« Comme tu étais le gjfus solide {(hç 6vra ç-epporaTov), 
« le Christ t'a appelé pierre (roc), ô Pierre (mr^oof, 
€ UeTpe), et en toi (il bâtit) l'Eglise contre laquelle ne 
« prévaudront point les portes de l'enfer; et toi, ô Paul, 
« il t'appela vase d'élection, pour porter son nom de- 
« vaut les nations (1). » 

€ La PIERRE (le ROC, i iteVpa) qui est le Christ, glorifie 
« aujourd'hui avec éclat la pierre {le roc, vhv r.ézpav) de 
<r la foi, le choisi entre tous les disciples, et avec Paul, 
« tout le collège des douze (2). » 

Le lecteur remarquera que, dans ce dernier passage, 
l'apôtre Pierre n'est pas même indiqué par son nom, mais 
seulement par ce titre : « la pierre (le roc) de la foi. » 
Ce titre lui appartient, par conséquent, d'une manière 
toute spéciale, dès qu'il sert nième à le distinguer de 
tous les autres apôtres, sans en exclure Paul lui-même. 

Tant donc que l'on ne nous aura point opposé, et 
d'après des éditions conformes aux anciennes, des pas- 
sages où des apôtres autres que Pierre partagent avec lui 
et avec Jésus-Christ la dénomination de ri izérpot {de la 
foij de r Église, zriç Trcç-eoùç, rHç EzzXyjfftaç) ; cette dénomi- 
nation, — apanage exclusif du seul Pierre, indiquant 

vu(Jitdç yÀyXTiY.s^ lléTpov cbç TCSTpav àppay/j, xoi ^aaiv x^ç '£3uc)jr]<Tia;. 
(MyivaTov 16 janvier, k la fin de Matines. Ed. Ath., t. II, p. 525. — Ed. Yen. 1843, 
p. 141.) L'éd. de Yen. Pinelli a la variante : « w; Tuérpav xaî pào-iv àp^oy^ 
ttJç aOroO 'ExxXyidiaç. Comme piebre (roc) et hase infrangible de son Eglise. » 

(1) flso cyma TBcpja (solide, aupositij) Xpucroci ta k a Ment napeie IleTpe, h ea 
TeÔt qepKOBb, eame ajoBa apaia ne OAOiïiorB : leôe îkg Ua&ie cocy/TB nsôpaa^ peie, cero 
npoHecTB npe^ /ismkh hmh. Mhh m*c. 30 juin, à Matines. Canon des saints Pierre et 
Paul. Ed. Kiew, p. oir (233). Ed. Mosc. (Star), p. CMr (243) na oô. 

'£2; ôvra çep^oxaTov (le plus solide, au swperL), Xpioroç <re Tréxpav xéxXr,x£ 
nérpe, xal èv croi r/jv *ExxXr,o-iav, -^ç "^5ou iruXai où xaTtTxOaouon. Se ôè HauXs 
ffxeîio; èxXoy^ç sçt) tovtou çépeiv ds, èôvôiv sfjLîTpexxOev Touvojxa. (Mtivaïov 30 juin. 
A mat. (|)8yi e' (5) du canon. Ed. Yen. 1843, p. 123. Ce canon manque dans l'êd* 
d'Athènes et dans celle de Ven. Pinelli,) 

(2) V. ponr le slavon et le grec le titre 28. 
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par antonomase le seul Pierre, attribuée avec insistance 
au seul Pierre, — demeurera toujours un splendide 
témoignage de la conformité qui existe entre la liturgie 
gréco-slave et la doctrine catholique, sur la suprématie 
de saint Pierre. 

Quant au!x passages où l'on donne à d'autres apôtres le 
titre de lidog (pierre^ petite pierre) ^ ces passages ne peu- 
vent que confirmer la vérité de ce que je viens d'avancer. 



2. — Du titre de fondement. 



Suivant la même distinction qui a été faite par V Union 
chrétienne^ je parlerai d'abord du titre de fondement de 
LA FOI, ensuite de celui de fondement de l'église. 



A. Du titre de fondement de la foi (xptitcIç tyîç iciçecoç, ocHOBanie 

B*pbi). Voir le titre 6. 

« La qualité de pierre ou de fondement de la foi, dit 
« V Union chrétienne^ est appliquée également à Paul, à 
«|Pierre et à Jean. » (V. p. 37.) 

Je dois noter, avant tout, que dans aucun des textes 
opposés par V Union chrétienne ne se trouve le titre de 
PIERRE de la foi^ titre que la liturgie gréco-slave me pa- 
raît avoir réservé exclusivement pour saint Pierre, pour 
le seul Pierre. 

Voici maintenant les textes opposés. Il serait dit de 
l'apôtre Jean : 

« Le fondement de la parole divine, le chef de la théo- 
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« logîe, le premier prédicateur des véritables dogmes. •• 
« il est le fondateur de notre foi (I). » 
Et de saint Paul : « Paul, bouche du Seigneur, fonde- 

€ MEI»rr DE LA DOCTRINE (2). ^ 

A ces deux textes on peut ajouter le suivant, qui n'a 
pas été cité parVUnion chrétienne. Il est tiré de l'Office de 
saint Luc (1 8 oct.) : 

€ De quel nom te saluerai-je, homme rempli des paroles 
€ de Dieu. . . flambeau qui as répandu la lumière de l'intel- 
« ligence ; base fondamentale et fondement (xpx7rt<î« xal 
€ fle/xeXiov) DE LA FOI, car tu as écrit pour nous le très- 
« vénérable Évangile (3). » 

Ces trois passages s'expliquent l'un par l'autre. Dans 
ce dernier il est dit explicitement que saint Luc est base 
fondamentale et fondement de la foi, parce qu'il a écrit 
son Évangile. 

Dans le passage concernant saint Paul, la qualité débouche 
du Seigneur, qui précède celle de fondemei^tt de la doc- 
trine (d'après le grec : base fondamei^ttale des dogmes, 
Y) xpr^TTiç rôv doyiuirtùv) (4), me parait indiquer clairement que 
l'hymnographe fait ici allusion à la prédication de ce grand 
apôtre, ou bien à ses Ëpîtres, renfermant une doctrine si 
vaste et si profonde. 

(1) Union chrétienne, 3* année, n** 23, p. 181. 

(2) /6., i6., n* 24, p. 188. 

(3) Hto Tfl EUEt EororiaroiHBe, npontiqaio ;... CBiniiHHKa, ymbuB cBtn oÔiHcras- 
maro : cieneHB h oceoBaHie Bipu : tu bo Bam eanHcaii ecR BceiecTHOo 
EBaHreJie. (Mhh. wfic. 18 oct., fête de saint Luc, évangéliste. A Vêpres. Ed. Kiew, 
p. PH (108)u 

TC (TE 6eop^^(Aov irpodçOéyÇcotJLai*... XuxvCav; votitàv 9<i5; àica?pà4/a9Qcv* x p y) n î ô a 
xal Oe(jiéXiov ttjc irCçetoc. £^ yoip if){&iv Siex^paiÇacç, xà Tcàvaeirtov EOay- 
yéXiov. (Myiv. 18 oct. A Vêpres. Ed. Ath. t. II, p. 109. Ed. Ven. 1843, p. 107.) 

(4) naBje ycra rocH04BJi, ocBOBaBle yineBlik... (Mhb. wèc. 29 juin. Aux grandes 
Vêpres. — Ha ilTiM crlx. Ed. Kicw, p. CKA (221).) 

DaûXe, çojia Kuptou, ii xpY)iclc xôv Ôoyia^tcov. (My)v. ib, ib, — El; 
T^v Xi-n^v (Tcix. Ed. Ath. t. III, p. 310. Ed. Ven. 1843, p. 113.) 
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Quant au passage, enfin, qui concerne l'apôtre saint 
Jean, il suffit de le compléter pour se convaincre que 
Ton ne peut aucunement en tirer un argument quelconque 
contre la primauté de saint Pierre. Le voici rétabli dans 
son intégrité : t genre humain, venez; chantons, comme 
€ il le mérite, le fils du tonnerre, le fondement des paroles 
€ divines y le chef de la théologie, le tout premier prédîca- 
€ teur des véritables dogmes de la sagesse de Dieu, Jean, 
€ le bien-aimé et vierge. Il nous a manifesté la foi ortho- 
€ doxe sur la Sainte Trinité, car il avait toujours en lui 
€ le Verbe divin qui, comme Jean Ta dit, était au com-' 
« mencement; le Verbe inséparable du Père, égal au Père 
€ par sa substance, opérant avec le Père, portant la vie 
€ et la lumière véritable ; c'est ce Verbe que Jean nous a 
€ manifesté. merveille étonnante! ô chose admirable! 
« comme il était rempli d'amour, il l'a été aussi de théo- 
« logie; par la foi, avec gloire et avec honneur, il a été 
a le fondateur (primitif, -jTrapxwv) de notre foi pure^ par 
€ laquelle nous obtiendrons les biens éternels au jour du 
€ jugement (1). » 

(1) Cuna rpoMOBa ocHOBaHie EosecTBeHHux'b ciOBeci, HanajEHEa Eoro- 
ciOBlfl, H nponoBiË4HiiBa nepstifanaro hcthdhux'b ^oniaTb Eoxiii npeMy^pocni, BO3ii>0ieH« 
Haro loaHHa h AtnesteEEWRa, HejostqecKitt po4i> no 40Jry 406pt noxBajHin : cett Go se* 
npecraBHOBxceOibHMBittBoacecTBeHBoe, exe, bi> nanait 6'6^peHe,GjoBO,a6ie8(eRo 
Orify Bepasjyifloe, h paBBoe no cavb Ore^iecsaro GyiqecTBa, joiah Han oo6ofDnpaBOCia- 
Ble CBATbifl Tpottqu : CoxÈTeia me cyn^a co OTqesn, n shboti nocAnia h CBtn HCTMHHult, 
ToroH{4e noKasa naiTL. ly^ece yacacsaro, h Ben^n npeiiyApBTeJbHUA I ako HcnoiOb cuit 
jnoÔBe, HcnoJBb 6ucTb m EorocjoBiA : cjaBoio n necTiio h vfipoio, ocHOBaieib cuft hh- 
cTBifl namoA Bl^pu, eAse pa4H nojynnH'B bI^ibbix'b Gian bi> 4eHb cy^Buft. (Mhh. irtc. 
8 mai, fête de saint Jean Vévangéliste. Aux grandes Vêpres. — Ha « Tocn. Bossaxi.. » 
— Ed. Kiew, p. BfH (i8).) 

Tèv uîàv TT); ppovnj;, tov ôejiéXiov tûv ôeCwv Xoycov, tôv àpx*lY^^ 
T^ç BeoXoytaç, xal KiQpuxa Tcptoriçov, ttJ; àXrjOoû; ÔoypiàTwv 0£ou ZoçCaç, ràv ^^yaTnfj- 
(livov Iwàvvriv xal HapOévov, (lepoTCcov yévoç xaxà XP^o? eùçrijiififfwjJLev. OCiroç yàp 
àXrjXTOV IxtDv TÔ Oeïov èv éauxcp, tb 'Ev àpx^ l^èv Ifriae toû Aoyou, otîOCç te xà 
TTpèç ràv IlaTépa àxtopiçov, xal Ta Tcrov {xerà xaura -n); tou Ilarpà; OOcrfaç, ô^ixv^v 
:^{iïv 81 aÙTOu, t?|v ôp8o8oÇCav «rij; àyCa; Tpiàôoç. AritxioupYov te ovra erùv tw UaTpl 
î^w^^v «pépovra, xal çw; àXirjOtvàv, tov aÙTèv êSetÇev :^jiTv. *]Q eaujiaTo; èxçaTtxoù, xal 
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On le voit, l'hymnographe, en appelant Jean < le fonde- 
€ ment des paroles divines^ le fondateur de notre foi 
€ purey » avait en vue l'Évangile de l'apôtre, tout parti- 
culièrement le sublime début de cet Évangile : t Au corn- 
€ mencement était le Verbe. » 

Saint Luc, saint Jean et saint Paul reçoivent donc le titre 
de FONDEMENT DE LA FOI (ou autre analogue), par une 
évidente allusion aux livres du Nouveau Testament, dont 
ils ont été les auteurs inspirés; les hynmographes s'ex- 
priment là-dessus bien clairement. Dira-t-on, à présent, 
que Pierre lui aussi, est appelé, fondement de la foi, 
uniquement par allusion aux deux Épîtres que nous avons 
de lui? 

Pour toute réponse, je n'ai qu'à rappeler au lecteur les 
trois passages liturgiques suivants : 

€ T' ayant choisi le premier, ô Pierre, le Christ te eou- 
€ ronna fondement de la foi. » (V. le titre 6,) 

« Comme (étant) le suprême des apôtres^ comme (étant) 

€ la BASE (oCHOBanie, (3acrtç) INÉBRANLABLE DES DOGMES, tU 

€ as confirmé les lois du Christ, tu as appris aux trans- 
€ gresseurs la justice. ^ (V. le titre 10,) 

€ Comme (étant) le siège (ocHOBame, êôp«) de* la foi, 
€ annonçant les grandeurs du Seigneur, tu as converti 
€ à la foi divine les cœurs des Juifs incrédules. ^ (V. le 
tilre H.) 

Ces trois passages n'ont besoin d'aucun commentaire ; 
j'ajouterai néanmoins une réflexion. 

Si, en appelant Pierre fondement de la foi, les hynmo- 
graphes n'avaient considéré en lui que l'un des auteurs 

icpdrjniocTOC (loçtctxoO ! ôxt lùri^riç ôv tyjç àf^Tni;, wXiQpriç yé^ovc xa\ Tyjç OeoXoyCaç, 
Ô6{ip xal Ti[jL^ xaî irirei, 6£{xeô>oç vTrdpxwv, tyjç àxpai9V0\iç ifi^iôv 
n { ç- e u) ç* Si' y;ç ':\)y(pi^s.y tûv altovicov àyaôtôv, èv xîi ri^i^c^ Tâi; KpCdew;. (MTjvaïov, 
^ mai, aux grandes Vêpres. Ed. Ath. t. III, p. 208. Ed. Yen. 1843, p. 30.) 



— 48 — 

inspirés des livres du Nouveau Testament, il est évident 
qu'à cet égard, saint Luc, évangéliste et auteur des Actes 
des apôtres ; saint Jean, évangéliste et auteur de trois 
épîtres et de l'Apocalypse, et enfin saint Paul, auteur de 
quatorze Épîtres, avaient au moins le même droit que 
saint Pierre au litre de fondement de la foi, ou autre 
analogue. Je dis au moins^ pour ne pas paraître vouloir 
établir des comparaisons entre des auteurs également 
inspirés, nous enseignant une doctrine venant également 
de Dieu. 

Malgré cela, Pierre est appelé non-seulement fondement 
DE LA FOI, mais aussi LA pierre (le roc) de la foi, et 
ce dernier titre, — apanage exclusif du seul Pierre, et 
dénotant, par antonomase^ le seul Pierre, — lui est wdl- 
ment prodigué . Quant à saint Luc, à saint *Jean et à saint 
Paul, les passages cités plus haut sont, que je sache, les 
seuls que l'on pouvait objecter. 

En dernier lieu, voici ce que nous trouvons dans le 
Triodionj livre contenant les offices depuis le dimanche 
de Septuagésime jusqu'au samedi saint : 

€ Pierre, la pierre (le roc) et le fondement de la 
« foi; ô Paul, prédicateur et docteur des nations (1),.. » 

Dans ce passage, l'hymnographe met Pierre et Paul 
en présence l'un de l'autre, il établit une opposition entre 
eux, il mentionne les qualités qui servent à les discerner 
l'un de l'autre. Or, une qualité appartenant également y 
dans le même degré et dans le même sens^ à deux personnes 
différentes y ne pourra jamais servir à établir une opposition 
entre elles ^ à les discerner F une de Vautre. 

(1) nerpe, Btpu BaMeev), h ocHOBaHie: Uaïue nponoir&4BHqe, h yquaiio asu- 
KOFb... (Tpioxb noCTflafl. Jeudi de la 2® semaine, à Matines. hI^cbb ô' (9). — Ed. 
Moscou, 1848, p. PHç (156) aa oÇ. 

*0 nérpo; T»î;wi(iTe<i>ç if) Tuétpa xai ee{iÉXio;, IlaùXoc 6 xi^pu$, 
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La conséquence en est évidente ; nul Russe, non catho- 
lique, ne pourra jamais s'expliquer le texte liturgique que 
je viens de citer. 

Je passe à la deuxième partie de cet article, 

B. Du titre de fondement de l'église (^ xpYiTrlç ty)? 'ExjcXyidfac;, 

ocHOBame ijepKBe.) V. le titre 7, 

Les passages où le titre de fondement dé l'église est 
accordé à d'autres apôtres que Pierre sont en si petit 
nombre, que leur existence, au lieu d'être une objection, 
me paraît servir à faire ressortir davantage la valeur 
qu'a ce titre, pour constituer un argument en faveur de la 
primauté de saint Pierre. En effet, dès que l'Écriture elle- 
même dit de tous les fidèles : < Vous êtes édifiés sur le 
fondement des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui- 
« même étant la pierre angulaire > (Eph. ii, 20), il fallait 
s'attendre à .ce que les vénérables auteurs de la Tturgie 
gréco-slave eussent rappelé souvent, à la louange de 
chaque apôtre, ce titre, glorieux entre tous, de fonde- 
ment DE l'église. Pourtant, il n'en est point ainsi; au 
contraire, les auteurs de la liturgie gréco-slave paraissent 
avoir mis un soin tout spécial à ne donner presque jamais 
ce titre à d'autres qu'à Pierre ; et s'il leur arrive quelque- 
fois de le donner à d'autres, ils le font de manière à ce 
qu'on ne puisse nullement supposer qu'ils ont voulu, 
par là, déroger à la primauté de saint Pierre. Le lecteur 
en sera juge. 

A combien se réduisent, en effet, toiùs les passages 
cités par l' Union chrétienne où le titre de fondement de 



xai èOvwv 8i8à<ntaXo;. (TpiwSiov, i6., ib. ^^ 6' (9). Ed. Ath. 1862, t. IV, p. 189. 
Ed. Yen. 1850, p. 159.) 

4 
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l'églisb est donné à d'autres qu'à Pierre? A d^w^, et voici 
le premier, tiré de l'office des saints Pierre et Paul : 

« Fondements de V Église ^ véritables colonnes et mu-' 
« railles, trompettes divines de la doctrine et de la pas- 
« sion du Christ... (1) » 

Dans ce passage, saint Pierre et saint Paul sont appelés 
collectivement fondements de l'église.; mais pour qu'on 
ne puisse croire que tous deux ont un égal droit à ce titre, 
et qu'il leur appartient dans une égale mesure et dans un 
même sens, l'hymnographe, un peu plus bas, et dans le 
naême &tichira {çir/r>p6v) fait ressortir, par Tafitithèse s*»- 
vante, la différence qui existe entre ces deux apôtres : 
« Pierre, pierre Çrec) et fondement (base foj^daiïentalb 
c xpriTTtç, ocHOBaHÎe) et Paul, vase d'élection... (2). i 

Nul ne s'avisera sans doute de renverser ici les termes 
en appliquant à Pierre les titres de vas^ èPéiection et de 
prêâieateur et docteur des nations^ et à Pairi ceux de pierre 
et de fondement. 

Je me suis arrêté à ce passage, tiré de l'Office des saints 
Pierre et Paul, parce que c'est tout particulièrement entre 
ces deux appôtres que l'on soutient avoir existé, d'après hi 
liturgie gréco-skve, la plus parfaite égalité ; je reviendrai, 
du reste, plus loin sur cet argument. (V. § 6.) 

Le deuxième passage, cité par l' Union ehrétierme, où le 
titre de FONDEiiffiiyr m: l'église se trouve donné à d^autres 



(t) Vnxon chrétienne y 3" année, n*24, p. 187. yieiBEH XpacTOBU, h ocHOBanfi 

IfepKBe, BCTHHHUfl GTOJnU H CTËHU, H Tpy6u EoSSeCTBeHHUfl XpUCWBUX'S T^»iit ■ 

CTpaAanitt... Mhh. Mtc. 29 juin , aux grandes Vêpres. — Ha jixin ciiXHpu. Ed. 
Kiew, p. CKA (221). * 

Toi»ç Maft>îTàç tou Xpt^oO, xal ôe{i.s>6ovç Ti|;*EKxXii(»ieiç, toOç 
àXioOetç çuXouç xal ^àcreiç, xai (jàXirtYya; èvôéouç, Tt5v tou Xptaroû ôoypidtTwv xal 
uaÔY){i.àT(ov... (Myjv. ih, ib., Elç tt^Jv Xittqv, çt^.) Ed. Ath., t. III, p. 309.— Ed. Yen. 
f»4'3, p. 112* 

(2) Voir pour le^slavon et le grec le titre 1. 
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qu'à Pierre, est le suivant, tiré de l'Office de saint Barthé- 
lémy • 

« Comme une pierre très-sainte, qu'on fait rouler sain- 
te tentent, tu ^s puissamment renversé, ô Barthélémy, 
€ l'édifice de l'erreur^ et tu nous apparais comme un 

€ FONDEMENT INÉBRANLABLE DE l'ÊGLISK, quC tu COUServes 

€ immobile (1). > 

Après ce que j'ai fait remarquer plus haut (p. 49), ee 
texte, surtout si on le compare avec celui du titre 1 '"'^ où 
Pierre est appelé le fondement de l'église (>5 xpriitl; triç 
Éxy-iyrîMxç), ne constitue point une objection. 

V Union chrétienne cite aussi un passage où il serait 
dit de saint Tite, disciple de saint Paul : « Fandemevi (os- 
« nêvcmié) iiîébranlaJ>le sur lequel s'affermit la foi», • oc- 
« c^ant dans son pays le premier siège (otétschéstvou 
« pervo-préstolnik) (2). > 

Voici ce passage complété : « Étant sorti de File de Crête j 
€ ety étant retourné, il a été comme un fondement inébmn^ 
€ iable sur lequel s'affermit la vraie foi, et (sur lequel) il 
< construisit l'édifice des fidèles. Soutenu par la force d'en 
« haut, le bienheureux Tîte a occupé dans sa patrie le 
« premier siège, il a été le compagnon de saint Paul et 
« la consolation des fidèles (3) . > 

Qu'y a-t-il dans ce texte, (jui puisse infirmer la primauté 

(1) flKo EaMCHb npecMTuft BapeoioHce, nmtk BainflCA, npejecTH yTBepac^eHie Kp-l^nRo 
onpoBeprjiecH : pepEBE »e neoÔopnHoe ocoosanie AMiCff, coxpanaernB cIr) 
nenoKOieÔHMo. (Mhh. hIèc. 11 juin, fête de V apôtre saint Barthélémy, A Matines, 
n'ikcai» 3 (7) du canon. — Ed. Kiew, p. OB (72) aa o6. Wnion chrétienne (3« année, 
n" 23, p. 181) a, cité par erreur le ntcHb ç' (6). 

^O; XCBoç Tcavàytoç BapOoXojxate, àyvwç xuXi6(X£vo(; tt^ç 7rXàvY)ç xà ôxupcofxa, eOrovo); 
xaTé(jTpe<]/a;* Trjç'ExîcXirifftaç ôè, àfpiQxtoç ôepiéXioç çavcU, Biot^ 
Xàtret; TauTYjv àxpàSavtov. (My)v. Jb., ih, côSi?) X,' (7) du canon. — Ed. Yen. 18i3, 
p. 42.) Ce canon manque dans l*éd, d'Athènes. 

(2) Union 'Chrétienne^ 3* année, n" 23, p. 181% 

(S) Orb KpHTa ycTpeiHBCff, h vh Bero BoaipaniMMB, «ko ne^ÔiEfMo oenoBaHie^m 
HCiuRe yTBep4HCA DpaBafl B'fepa, s^aaieHi» naa^a bI^phua : BeOecBoio BoKecmeaBOfo ci- 
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4 

de saint Pierre, ou qui puisse seulement être opposé aux 
passages où saint Pierre est appelé le fondement de 

LA FOI ou DE l'église? 

Enfin, V Union chrétienne^ dans deux autres passages, 
donne le titre de fondement de l'église à l'évangéliste 
saint Luc et à saint Timothée (1). Cependant, V Union 
chrétienne elle-même fait remarquer que le slavon n'a pas 
osnovanie mais outvergdénie (yisepaî/ieHie). Cela veut dire 
que ni saint Luc, ni saint Timothée ne sont appelés fon- 
dement DE l'église, mais seulement soutien ou appui de 
l'Église. Le grec a, en effet, éôpaicùfia dans le texte qui 
regarde saint Luc, et çepétoi/a dans celui qui regarde saint 
Timothée (2). 

Mais avant de passer au titre de tout premier^ accordé 
à l'apôtre saint Barthélémy, je soumets ici au jugement du 
lecteur une réflexion qui, peut-être, ne sera pas inutile. 
Le lecteur a dû remarquer que le mot slave ocnoBame (os~ 
novanie) a été également employé pour rendre deux mots 
grecs différents : Qe^iéhoç et xpy.m'ç. S'il est vrai que dans une 
langue il ne se trouve jamais deux mots dont la significa- 
tion soit absolument identique, il doit bien se trouver aussi 
une différence de signification, si petite qu'elle soit, entre 
Qe(iD.ioç et zp/îm'ç. De même, il ne nous est point permis de 

joiOfTirLÔJaaseBBuil OTenecTBy nepBonpecTOJHHRi, Ilauy cnyrHHRi, h stpHuxi 
yrtmeHie. (Mhh. Mtc. 25 août, fête de saint Tite, à Vêpres.— Ed. Kiew, p. CMe (249).) 
KpT^TYi; è$op{i.t!)[jL£voç, xal èv aOTTÎ àçixojxevoç, à^fayi^ç ôç ÔejJiéXioç, dv 
iQ èçepéwTO, ôpôotaTç uiçei, -qi otxoSo{i.i<f , ê7Cb)xoSo[jiY)(T£ Tciroùç, xri<; oOpocvCou ôeCaç 
$v)và(J.e(i>c» ô Tttoc ô [Jiaxdcpioc, ô Tfjç TcaTpCSoç TrpwtoOpovoç, é toO IlauXou aiivéx6T](i.o;, 
Tûv Tciç-ôv il uapàxXYifft;. (Myiv. /&'., ib. Ed. Ath., t. III, p. Sll.Ed. Yen. 1843, p. 135.) 

(1) Union chrétiennCy 3« année, n' 23, p. 181. 11 est dit de révangéliste Luc : 

• 

« Fondement {outvergdénie] de TEglise. t De Timothée : « Colonne de la foi, fon- 
dement (outvergdénie) de l'Eglise. » 

(2) Office de saint Luc, 18 octobre, à Vêpres. El; tô « Kupie èxéxpaÇa. » Ed. Ven. 
1843, p. 107. — Office de saint Timothée, 22 janvier, à Vêpres. (Eiç tov trziyoy, 
(wx. Ed. Ven. 1843, p. 182.) 
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croire que, par ignorance de la langue, les hymnographes 
aient employé indifféremment, au hasard, l'une plutôt que 
l'autre de ces deux expressions. Or, chaque fois qu'il est 
question de saint Pierre, le titre de fondement (osnovanié) 
DE l'église est rendu par celui de xpy37rl<;T>7çÉxxXyj(7t«(;, tandis 
que lorsqu'il est question d'autres que de Pierre, et lors- 
qu'il est donné collectivement à Pierre et à Paul, le titre de 
FONDEMENT DE l'éGlise cst rcudu par celui de Ge/xsXtoç rfiç 
Èy^KlrtcrUç. Si je ne me trompe, cette remarque va nous 
mettre en possession d'un argument de plus, en faveur de 
la primauté de saint Pierre. 

En quoi consiste, en effet, la différence de signification 
entre xpvîTrtç et Oeiiéhoç? Le premier de ces mots (xpyjTii'ç), 
considéré, comme c'est ici le cas, par rapport à tout un 
édifice, signifie la base supportant tout V édifice^ la base sur 
laquelle on a bâti V édifice ; tandis que ôefxeXtoç, même d'après 
l'étymologie (rtôyipii, Qe», mettre, placer), ne signifie que ce 
que Von a placé sous les murs composant l'édifice; en 
d'autres mots, QejutsXtoç indiquerait un des fondements par- 
tiels et artificiels de V édifice ; tandis que xpr,7rtç indiquerait 
la base supportant tout Védifice^ supportant les fondements 
eux-mêmes^ servant de fondements au^ fondements. Un pas- 
sage que je tire du saint Évangile va exprimer encore plus 
nettement mon idée. Jésus-Christ, parlant de celui qui 
entend ses paroles et les accomplit : « Je vous montrerai, 
« dit-il , à qui il est semblable ; il est semblable à un 
« homme qui bâtissant une maison, creuse fort avant, et 
« pose le fondement sur la pierre. (Saint Luc, vi, 48.) (1 ). > 

C'est cette pierre, ce roc, solide fondement des fonde- 
mentSj que les auteurs de la liturgie greco-slave me pa- 
raissent avoir indiqué par le mot de Ttpnniç (t:?ç Èxxiy.(Jt«$) 

(1) Kai ë6y]xe 6eji.éXtov èwl xi,^ TcÉTpav. — H nojosn ocHOBaHle na 

KaXOHH. 
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appliqué à saint Pierre. Le titre de xp-Amç (base fondamen- 
tale) Twç Éxxir.Ttaç appliqué à sskA Piarre, ne serait dojac 
autre chose que la Trerpa (roc), mais la TrsVpa après que 
Ton a bâti sur elle Fédifice ; la Ttérpa supportant tout l'édi- 
fice, toute l'Eglise ; la nézpcc supportant les fondements eux- 
mêmes de V Eglise. Jésus*Gkrist dit à Pi^ire : « Tu es 
« Pierre, et sur eetie pierre je bâtirai moo Eglise. » 
(Matt. XVI, 18;.) Jésus-Christ parlait au futur, il faisait 
une promesse devant être accomplie ; tant que cette pre^ 
messe ne fut pas accomplie, Pierre ne fut que la Trirpa 
prête à soutenir l'édifice, prête à soutemT l'E^tise ; quand 
Jésus-Christ eut accompli sa promesse, quand il eut 
fondé son Eglise, Pierre devint la Tiirpa supportant tofui 
V édifice^ supportant toute F Église; il devint la xpyîTrlç vriç 
ÉKylridlaç. Image frappante d^ ce qu'est réellement l'É- 
glise catholique : un édifice visible , reposaiït sur ua ROC 
visible qui est supporté kni-même par W ROe; invisiky qui 
supporte tout FijuiiverSy jésus-christ. 

Ai- je peut-être exagéré mes conclusions ? airjie fait trop 
dâ cas d'une remarque philologique? 

Je- a'aurait ^^ tout cas, rien^ dit de plAis» q\w l'Egiise 
grecque èe CofiDstaatuaopiej laquieUe dit à Pierre:: <k Ni k 
< chaii? ni le sang, ô Pierre^ mais; le Pèrcî l'iospira de 
m codfesser le Christ, {Us dix Bieu^ vivaol; pmr eela. ((îtd) 
«( il attesta que ta étais bienhieiH*ei$x^ ^ pap un wmn 
« indiqmmt ce que tu alladSi devenir (^ epcovu/x^ç) il t'appella 
♦ Pierre, aojawm- pierre (ro«) infrangifcfe et basb, Ba i^'É- 
€ GLiSE. (D'apirès une autre vaçiaote :, amme^ piame et 
c BASE mFiiANGiBUS de. son Église (1)« b» 

Je n'am^air est tot^t eas^,. riea dit de fdu& qua l'EgUse 
russe eUe-mêma^ laquelle,, tout en enseignant, <^e les apè- 

(1) My)v. 16 janvier,, ^ la fia de Matines. Voir pour le grec la note ^ à ju i%.. Ce 
2)assage ne se trouve point dans le slavon. 
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très sont, toiis également et dans le même sens y les fonde- 
ments DE LÉGLISE, appelle néanmoins Pierre et le seul 
Pierre : fondement des apotres (fondement des fonde- 
ments) ^ et, comme si cela n'était pas encore assez clair : 
le suprême fondement des APOTRES, (le suprême fonde- 
ment des fondements l) (V. les titres 8 et 9.) 



§ 3. — Bu pouvoir des clefs et du titre de porte-clefs 

DU royaume des CIEUX (y-XetcJoûyoç vnq oh^œj^v ^aailelûcç, 

HCÔecHaro napcTBia KJioiapL). V. le titre 43. 

Le titre de poete-clefs du royaume mis gieux est 
réservé dans la liturgie greco-slave exclusivement pour 
saint Pierre, et il est répété avec une insistance qui doit 
frapper le lecteur le moins attentif. £n outre, cette 
dénomination est donnée à Pierre, comme un titre de 
gloire qui lui appartient en propre^ comme une qualité qui 
le distingue de tous les autres. 

Pour nous, catholiques, cette dénomination iqdique 
clairement le suprême pouvoir accordé à Pierre, la su- 
prématie de saint Pierre. Pour nos frères séparés d'O- 
rient, au contraire, les cles^ promises (et données) par 
Jésus-Christ à saint Pierre, n'indiqueraient rien de plus 
que le pouvoir de lier et de délier accordé à tous les apô- 
tres, et par eux à tous les évêques, et par les évéques à 
tout prêtre légitimement ordonné. Les hynmographes 
qui, en parlant de Pierre, dans la Uturgie greco-slave, in-^ 
sistent si particulièrement sur le titre de porte-clefs du 
ROYAUME DES QEUX et répètent, oft |)eut dire à chaque 
instant, que «*est lui qui ferme et qui ouvre les portes 
du ciel^ n'insisterment donc que sur un titre qui convien- 
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draît également à tous les apôtres, à tous les évêques, à 
tous les prêtres légitimement ordonnés ! Peut-on le sup- 
poser? 

Que l'on me permette de rapporter ici la remarque que 
fait à ce propos l'auteur russe cité plus haut, au com- 
mencement de cet écrit. Après avoir rappelé les paroles 
dites par Jésus-Christ à saint Pierre : < Tu es Pierre, et 
ce SUT cette pierre je bâtirai mon Eglise, contre laquelle les 
cr portes de l'enfer ne prévaudront jamais, et je te don- 
€ fierai les clefs du royaume des cieux ; et tout ce que tu 
€ lieras sur la terre sera lié dans le ciel, et tout ce que 
« tu délieras sur la terre sera délié dans le ciel, j> il 
continue de la manière suivante : « Il existe des faibles 
« raisonneurs, comme l'auteur de la Question d'Orient et 
a d'Occident, qui assurent que Jésus-Christ a dit la même 

< chose aux autres apôtres ; et en disant cela, ils ne font 
a pas la réflexion que le Sauveur, qui^a condamné si 
« sévèrement toute parole inutile que l'homme profé- 
« rerait sur la terre, n'a certainement pas donné lui- 
« même l'exemple de ce qu'il flétrit si positivement, 
a D'ailleurs, tous les apôtres étaient présents, lorsque 
« Jésus-Christ adressa ces paroles à Pierre. En outre, les 
ce clefs ont été données à Pierre seul ; le changement du 

< nom de Simon en celui de Pierre, si significatif, et 
« l'Église que le Sauveur promet de fonder sur ce roc, 

< tout cela ne regarde que Pierre, qui a reçu seul ce 
€ que d'autres reçoivent collectivement. Rien n'a été 
€ donné aux autres sans lui, au lieu que les autres se 
« trouvent déjà soumis aux pouvoirs qu'il a reçus (1). > 

(1) La Russie est-elle schisAatique f p. 11. (V. plus haut la note a p. 2.) 
Je m'éloignerais trop de mon argument, si je youlais m'arrèter ici davantage aux 
paroles adressées par Jésus -Christ à saint Pierre. Aux Russes qui voudraient 
étudier sérieusement cette question, je me permets de suggérer TouTrage de 
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VUniofi chrétienne n'oppose que trois textes au titre de 
PORTE-CLEFS DU ROYAUME DES ciEUX, accordé si fréquem- 
ment à saint Pierre, et à tous les passages où il est dit 
que c'est lui qui ferme et qui ouvre les portes du ciel. 
Le premier des textes cités par VUnion chrétienne est le 
suivant, tiré de l'office des soixante-dix disciples (4 jan- 
vier) : « Vous avez reçu le pouvoir de lier et de délier 
« en qualité d'apôtres. » L'autre est le suivant, tiré de 
l'office du 29 juin : « Paul, délie-nous des liens du 
péché.) (1). » 

Après ce que je viens de faire remarquer, ces deux 
textes ne peuvent rien prouver contre la primauté de 
saint Pierre ; le premier, au contraire, sert à prouver que 
le pouvoir d^ lier et de délier, par là même qu'il est 
commun tout ensemble aux apôtres et aux soixante-dix 
disciples, ne saurait jamais être confondu avec le pouvoir 
des clefs, que toute l'antiquité a reconnu comme le sym- 
bole de l'autorité suprême. 

Thom. Guil. Allies, ancien ministre anglican : La Chaire de Romey fondement de 
l'Eglise, source de la juridiction, centre de l'unité. (En anglais : See of St. Peter, 
the Rock of the Church, etc. London. Burns, 1850.) 

Ce M. Allies est le même qui avait publié auparavant : L'Eglise anglicane justifiée 
de l'accusation de schisme. L'auteur russe anonyme de l'écrit : Question religieuse 
d'Orient et ^Occident, Paroles de l'orthodoxie catholique au. catholicisme romain 
(Paris, Franck, 1853), avait emprunté à ce premier ouvrage de M. Allies la plu- 
part de ses arguments contre la primauté de saint Pierre, « parce que, dit-il (p. 6), 
« nulle part les témoignages de l'Eglise universelle primitive contre les prétentions 
« de Rome, n'avaient été exposés avec plus d*étendue et de netteté que dans cet 

• EXCELLENT OUVRAGE. » 

Un Russe lira donc avec un intérêt tout spécial la réfutation de cet excellent 
ouf>rage de M. Allies, écrite par M. Allies lui-même. Cette lecture fera aussi naître 
en lui des doutes salutaires sur la valeur réelle de plusieurs autres ouvrages 
que, sur parole, il a cru, peut-être, jusqu'ici : des ouvrages excellents, 

(1) Union chrétienne^ 3' année, n» 23, p. 181 et n»24, p. 1Ô7. 

Les soixante-dix disciples et, en général, tous ceux qui, ayant vu Jésus-Christ 
pendant sa vie, en sont devenus les prédicateurs, sont appelés eux aussi apôtres. 
(V. Sandini, Historia apostoUca.— Patavii, typis Scminarii, 1741. De duohus et sep- 
tuaginta discipulis, p. 315.) 
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Le troisième texte, enfin, est ainsi rapporté par Y Union 
chrétienne : <i Glorifions dignement l'illustre Pierre et 
« l'athlète Paul, ces pierres de l'éguse, ces filets par les- 
« quels le monde fut prisj et qui possèdent les clefs du 
« ciel; c'est par eux que l'univers fut éclairé (1). » 

Le lecteur se souvient que la première partie de ce 
passage a été citée d'une manière bien différente par 
Y Union chrétienne et par moi. (F, le titre ^ et le ^ \.) 
Dans les éditions, consultées par moi, on dit bien, collec- 
tivement, de Pierre et de Paul, qu'ils possèdent les clefs du 
ciel, mais immédiatement après avoir établi clairement 
la primauté de saint Pierre par ce contraste : a Glorifions 
« dignement la pierre (le roc) de la foi, le très-glorieux 
« Pierre et l'atblète Paul... qui possèdent Us clefs du ciel. » 
Ce qui précède explique donc ce qui suit, 

L'hymnographe, en outre, paraît avoir voulu nous in- 
diquer, lui-même, en quel sens il attribue à tous les deux 
les clefs du royaume du ciel, car il ajoute immédiate- 
ment ces paroles, « puisque c'est par eux que l'univers 
fut éclairé de la foi dans la Trinité » (Oit hhx^ 6o npo- 
CB'iTHca BcejeHHaa Bipoio ipoii^ecKOM)). 

Mais, de plus, nous trouvons dans l'office du 30 juin 
le stichira suivant : « Pierre et Paul obtinrent de Jésus- 
« Christ une gloire éternelle^ car celui-là reçut les ckfs 
« du ciel, et celui-ci fut ravi au ciel (2^). » 

(1) Union chrétienne, 3» année, n"» 24, p. 188. V. pour le slavon de ce passage la 
uoU 2» p. 40 et le titre 3. — Le grec manque. 

(%) Hexi'^HEO sBaHle, h ciaaï opHCBOcyn^Hy Heipi» on XpHCia ofiptiaci QaaioKi. o bii 
yôo RiiD^fi He6ecaufl npUi'b, ceil me bi» patt soaxHmcfl,.. (Meh. Ktc. 30 juin, 
fête collective dés douze apôtres. A Matines, canon des saints Pierre et Paul, 
ntCHb E (5). — Ed. Kiew, p. CIT (233) sa o6.— Ed. Mqsc. (Star ), p. CMT (243) na o6. 

'Ax^paxov lvixX£iav, xal So^av tt^v àtâtov, Héxgt nçào. Xpiçàv <rùv UauXtp eupsç, 
ràç xXei; a 0x6^ yièv xûv oOpavûv TriçeuOetç* ô Se el; IlapdSeuTOV 
&XQeU— CMt)>. Ib. ib. (p8i e' (5) du canon des SS. Pierre et Paul. Ed. Yen, 1^43, 
p. 123. Ce canon manque dans l'édition d'Athènes et dans celle de Venise^ Pinellû) 
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Encore une fois :. um q,ualité appartenant égalemeuty 
dans le même dego^é et dan^s le même sens , à deux per- 
sonnes différentes , n^ pourra jamais servir à établir une 
opposition entre elle^y à les discerner Vune de Vautre. Nul 
ne soutiendra que l'hymnographe eût voulu opposer ici à 
Paul, ravi jusqu'au troisième ciel, Pierre investi unique- 
ment d'un pouvoir que le dernier des soixante-dix disci- 
ples aurait partagé avec lui. Le langage a ses lois, et c'est 
en appliquant les Lois le& plus élémentaires qui président 
au langage, que tout Russe reconnaîtra, jusqu'à l'évi- 
dence, dans les expressions de la liturgie gréca-slave, la 
confession de la suprématie de saint Pierre. 



§ i. — Du titre de tout premier accordé à V apôtre 

saint André. 



L'ap^otre saint André est appelé dans U liturgie gréco- 
slave:: ^ Le tout premier des disciples (1). )» 

U faudrait s'étonner s'il ne l'était point. Tous ceux 
qui ont jeté ua œup d'œii sur les Offices des apôtres, 
savent avec quel soia les bynmographes profiteni;, à la 
louange des apôtres^ de toujs les mots de la sainte Ëcrir- 
ture qui se rapportent, ou qui peuvent se rapporter à eux. 
Or l'Évangile^ après avoir raconté que deux des disciples 
de saixxt Jean-Baptiste s'étaient mis à la suite de Jésus- 
Christ, continue en ces termes : « André, frère de Simon 

< Pierre,, était l'un des. deux disciples qui avaient entendu 
« Jean et qui avaient suivi Jésus, et le premier qu'il ren- 

< contra fut Simon, son frère, et il lui dit : < Nous avons 

(t) Union ehrétienne, 3' aanéo^ n»a3, p. 1-8*. 
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« trouvé le Messie (ce qui veut dire le Christ), » et il le 
« conduisît vers Jésus, et Jésus l'ayant vu lui dit : « Tu 
« es Simon, fils de Jona; tu seras appelé Cephas, ce qui 
« veut dire Pierre. » (Saint Jean, i, 40-42.) 

On le comprend, quel plus beau titre de gloire pour 
André que celui d'avoir été le premier à suivre Jésus- 
Christ! C'est pourquoi la liturgie gréco-slave surnomme 
André le premier appelé (TrpwTOK^YiTo;, nepBosBaHHBiô) . 

Pour en revenir donc au passage opposé, le voici com- 
plété : « Glorifions magnifiquement le frère de Pierre, le 
« tout premier des disciples, l'apôtre André, qui fut témoin 
« oculaire et le ministre du Verbe (1). » 

Dans ce passage, l'hymno graphe fait une gloire à André 
d'être le frère de Pierre. On ne trouve point dans l'Office 
de saint Jacques de Zébédée, frère de saint Jean l'évangé- 
liste, que l'hymnographe fasse une gloire à saint Jacques, 
d'être le frère de Jean, du chef de la théologie; mais on 
trouve rappelée comme un titre de gloire, et presque 
chaque instant, dans l'Office de saint André, sa qualité de 
parent de saint Pierre, de frère de saint Pierre (ïlerpou 
oiialiKùVj (Jvyyovoç^ (jvvxIix'jhv j ociziSeXcfo^y — Heipa e/(BHOKpOBHbiH, 
cpoAHHKi, cKpoBHHK'L, ôpaiT»). Parfois saint Pierre n'est même 
pas nommé, il est tout simplement indiqué par ce titre : 
LE SUPRÊME. Je ne cite que la prière suivante, en engageant 
le lecteur à parcourir cet Office en entier : 

« Comme étant le premier appelé parmi les apôtres, et 
« le frère du suprême, prie, ô André, le Seigneur de toutes 

(1) UerpoBa CKpoBHHKa, thcebrobi nepsi^âmaro, caM0BH4qa h ciyry OuBmaro 
CiOBa, AH4pea AnocTOia npecjaBHo BocxBaiHMi. (Mhh. m-I^c. 30 novembre, fête de l'a- 
pôtre saint André, à la fin de Matines. — Ed. Kiew, p. TKH (328). Ed. Mosc. (Star.), 
p. TOe (379) Ba 06.) 

ToO néxpou tàv (r;>vai[jiova, tôv Ma6Y]Té5v tôv ir pwxiçov, aÙTOTmfjv xal 
•jiHipénriv yevojuvov tov tou Aoyou, 'AvSpéav xèv 'A7r6«roXov, èvSoÇwç eOç7iji.in<ra)|Aev. 
(Myivatov, Ib. ib. Ed. Ath., t. II, p. 247. Ed. Yen. 18i3, p. 138.) 
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<r choses, d'accorder la paix à l'univers et grande miséri - 
« corde à nos âmes (1). 

Cette seule prière me paraît indiquer bien clairement 
quel était dans l'esprit des hynruiographes le sens du titre 
de tout premier des disciples^ accordé à saint André, et 
combien ils étaient loin de vouloir établir, par là, une éga- 
lité quelconque entre cet apôtre et saint Pierre. 

Je termine en faisant remarquer que, d'après une tra- 
dition fort répandue et accréditée parmi les Russes^ c'est 
l'apôtre saint André qui évangélisa leur pays (2), Néan- 
moins, l'Église russe lui fait une gloire d'être : le frère 
de Pierre, le frère du suprême, et montre même l'espé- 
rance que Dieu exaucera plus facilement les prières de 
l'apôtre de la Russie, par égard à sa qualité de frère de 
Pierre, de frère du suprême ! 



§ 5. — Du titre de suprême (o Kop\j<fûàoç, bcpxobhbih). 

V. les titres 13-19. 

Après l'exemple que je viens de citer (V, aussi le 
titre 13), personne ne doit plus s'y tromper. Le suprême, 
le suprême ^ar excellence, dans la liturgie gréco-slave, c'est 
Pierre. En disant : Le suprême, tous doivent comprendre 
que c'est Kerre, comme en disant : le vase d'élection, tous 

^1] flEo AnocTOJOBi nepBOSBaHHutt, H BepxoBHaro cyniiâ Ôpaii, EiaA^qlsBC'KxT» 
AH4pee, uojHCfi, Miipi Bce.ieoH'lkll ^aposaTH, n ^yinaMi HamEHi Beiiio mbjIocti». (Mhit. 
Mtc. 30 novembre, kla fin des Vêpres. — Ed. Kiew, p. T3I (317). Ha 06. — Ed. Mosc. 
(Star.), p. TO (370).) 

*Ûç TÔv 'AtioçoXwv irpwToxXTQTOç, xal ToO Kopuçatou aOtàSeXçoç, Ttji 
Aeaicdnri xôv SXu>v, 'Av8péa Ixé-ceue, slpiQVYiv t^ olxoup.évT] ôwpTQo-ao-ôai, xal taï; 
4niXai« ^\^'* fo P«Ya*5^eo<:- (Mriv., i6. 16. Ed. Alh., t. II, p. 242. Ed. Yen. 18i3, p. 221.) 

(2) « Hune non tantum Ecclesiœ suœ patronum esse, sed et Apoitolum fuisse glo- 
riantur Russi atque eximiis laudibus exornant ; parum denique abest, ui inter sanc- 
tos indigenas recenseatur. » (J. Martinof, S. J. Annus ecclesiasticus grœco-slavicus. 
Bruxelles, typis Henrici Goemaere, 1863, 30 Nov., p. 293.) 
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doivent comprendre que c'est Paul, comme en disant : le pre- 
mier appelé, tous doivent comprendre que c'est André (1). 
Partant, -quand même Ton pourrait nous montrer le titre de 
SUPïiÈME, accordé non-seulement à tous les apôtres mais 
aussi à tous les évêques dont on fiât la mémoire dans la litur- 
gie gréco-slave, la liturgie gréco-^ave n'en serait pas moins 
explicite en faveur de la suprématie de saint Pierre, puis^ 
qu'^elle appelk Pierre, et te se^î Pierre : le sxjwiême, par 
antonomase-, c'est-à-dire : « le suprême par exceHence. > 
En outre, quand même tous les apôtres et tous les 
évêques seraient appelés, dans in liturgie gréco-slave, 
SUPRÊMES, n'est-ce pas encore Pierre, et le seul Pierre, 
qui est appelé à la fois : le suphême, — LE 'Suprême des 

APOTRES, — LE PLUS QUE -SUPRÊME "DES APOVRES, — LE PRE- 
MIER PLUS QUE SUPRÊME? (V. Ics titres 13-17.) 

Aux passages cités plus haut, à l'appui de chaque litre, 
je n'ajouterai ici que le suivant : 

« Retirant, ô Pierre, les mortels de l'abîme de l'erreur, 
« tu les as présentés, comme des poissons, à Celui qui t'a 
« choisi, parmi les pêcheurs, pour être en vérité le su- 
ce PRÊME de tous les disciples » (2). Les deux compléments: 
en vérité (hcthhho, 0^736^»?) et : de tous (icix'L, ttovtwv) ne sont 
pas, assurément, de simples pléonasmes^ 

Voyons, à présent, ce que nous a opposé VUndan chré- 
tienne. « Jean, dit-elle, Paul, Pierre, Jacques d'Alphée, 

(1) Y. Ihicange. fJJojwmm ad scriptarvt'mvSiœ ai iwfmœ groBcUaUs. lugdimi, 
1«8S, aux mots : Kopuçatt)? et Uçnav6yXy\xoz. 

(2) H3i MyÔHHw npejecTH joba neipe icjobI^kh, hko pwôu npinen eca Teôe Ii8- 
OpaBiDMiy on puôapett. bcthhho bi Bepso^BBaro «d^xi yneHiKov^. (Mhh. 
Ml*. 16 janvier à Matines irtc» A* (4). — ïld, Kiew, p, CTI<418). aa^— Ei. Motc 
(Sur.), p. CH4 <«B4) Ha 06.) 

'Ex •Bow f\j%o\) T^ àwdmiç ÇwpytSv, Uévpt rohz ppo-roùrç, 6ç l^ôuoc «rpOff^OYeç tc5 

(Mnv. J*. ih, 'pÔ^ ft ' (4) da f canon. Ed. Vei., JPinelli. - Ed. ¥eB., I««a, ^ 1S6. 
Ce canon manque dans l'édiL d'Athènes.) • 
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« Matliias, Jacques de Zébédée, sont qualifiés du titre de 
a prééminent apôtre. > (SI. verkhovni, que j'ai rendu par 
suprême.) {V. plus hautj p. 37. 38.) 

t^oici les textes qu'elle cite à l'appui. « Il est dit de 
l'apôtre Jean : Glorifions « le prééminent apôtre (verkhov- 
ni). » — De l'apôtre Jacques d'Alphée : « Prééminent 
apôtre (verkhûvnt) du Christ. » — De l'apôtre Jacques de 
Zébédée : « Prééminent apôtre (vérché). » — De l'apôtre 
<c Mathias : Prééminent (verkh) disciple du Christ (1). » 

Que les deux Jacques et saint Jean soient appelés cha- 
cun SUPRÊME, on peut en entrevoir, en soupçonner au 
moins, une raison quelconque; mais que l'apôtre saint 
Mathias, le dernier des apôtres, soit appelé : « suprême 
disciple du Christ, » c'est ce qui aura étonné plus d'un 
lecteur. Si cela était vraiment, le titre de « suprême 
disciple du Christ, » également accordé au premier et au 
dernier des apôtres, paraîtrait n'avoir presque plus de 
valeur ; il en serait de ce titre comme de ces appellations 
honorifiques, qui, ayant cçssé d'être l'apanage du petit 
nombre pour devenir tout à fait communes, ont fini par 
perdre leur signification primitive, et ne sont plus ambi- 
tionnées de personne. C'est en ce sens que le titre de « su-- 
prême disciple du Christ, » également accordé au premier 
et au dernier des apôtres, paraît constituer une objec- 
tion de quelque valeur. 

Mais ici encore je ne suis pas à même de la résoudre, vu 
que' le passage cité par V Union chrétienne, ne se trouve 
point dans les éditions consultées par moi. A Tendroit in- 
diqué par V Union chrétienne (9 août, cantique (stichira), 
après le psaume : Seigneur, fai crié vers toi), j'ai trouvé le 
stichira suivant : 

(1) Union chrétienne, 3« année, n» 23, p. 181. Quant aux passages qui regardent 
saint Paul, j'en parlerai plus loin. V. § 6, p. 70. 
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« Venez, célébrons ensemble la très-glorieuse divine 
tf transfiguration du Christ, et nous transformant à pré- 
« sent par une bonne transformation, montons en esprit 
« jusqu'au sublime sommet des vertus des disciples* du 

« Christ (1). » 

Ce stichira se rapporte à la fête de la Transfiguration de 
Jésus -Christ, qui tombe le 6 août, et dont on continue de 
célébrer l'octave. Évidemment, il me fallait supposer ici 
une faute de citation ; j'ai parcouru donc tout l'office de 
saint Mathias, mais je n'ai retrouvé, aucune part, le 
passage, cité par l' Union chrétienne^ où cet apôtre serait 
appelé : « suprême disciple du Christ. » Cette nouvelle 
variante, que Y Union chrétienne fait supposer entre les 
différentes éditions des livres liturgiques de l'Église russe, 
n'échappera point au lecteur; elle n'est pas la dernière. 

Je passe à saint Jean et aux deux Jacques. 

Lorsqu'on parle de primauté^ de suprématie^ sans rien 
indiquer davantage, on les entend ordinairement dans le 
sens d'une primauté en rang; mais l'on peut bien être 
premier^ suprême^ sous d'autres rapports que celui du rang 
que l'on occupe dans une société. Ainsi, nul catholique, 
par exemple, ne refuse à saint Jean l'Évangéliste la pri- 
mautéj même sur saint Pierre, dans l'ordre des plus su- 
blimes conceptions théologiques. L'apôtre vierge, le dis- 
ciple bien-aimé, Tami intime de Jésus-Christ, qui reposa 
sa tête sur la poitrine du Sauveur, devait bien s'élever 
plus haut que tous les autres dans la contemplation des 
mystères de la divinité; mais cette primauté ne déroge 
certainement en rien à la primauté de saint Pierre. 



(1) npiB4BTe npecB-ËTJoe XpHcroBO EoxecTBeHHoe npeoGpaxeHie BtpHo cnpa84Byc«'b, 
n HSMtHHBinecfl EUBfb HSM'I^HeHieirB 4o6puMi, coBsu^eim ^yxom ki BucoROMy 4o6po- 
AVTQÀGÛ. Bepxy yieHHKOBi Xphctobux'b. (Mhh. n'ëc. 9 août. Ha: TocnoAH BOSBaxi, 
au commcftcement des Vêpres. — Ëd. Kiew, p. P (100).) 
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Or, c'est précisément (Tune primauté dans V ordre des 
conceptions théologiques ^ qu'il s'agit, dans le passage op- 
posé par Y Union chrétienne et concernant saint Jean l'É- 
vangéliste. Voici, en effet, ce passage complété : 

« Venez, fidèles, appelons bienheureux le suprême 
« (prééminent) des apôtres, la trompette de la théologie^ 
« le commandant spirituel, celui qui a soumis à Dieu 
< l'univers (1). » 

lu Union chrétienne ne cite aucun autre passage où 
l'apôtre saint Jean serait appelé individuellement suprême; 
elle n'en cite qu'un seul en faveur de l'apôtre saint Jacques 
de Zébédée. J'ignore si l'on en trouverait davantage, et il 
y a motif de s'étonner d'une réserve aussi grande. 

On conçoit en effet que, sans déroger à la primauté 
du chef d'une société quelconque, l'on peut accorder, 
dans un sens qui n'est pas rigoureux, à plusieurs mem- 
bres de cette société des titres renfermant une idée de 
primauté. En lisant, dans le saint Évangile, que Nicodème 
était princeps Judxorum (2), personne, que l'on sache, 
n'a jamais cru que Nicodème était le prince de la na- 
tion, gouvernant la nation; et pourtant le titre de prin- 
ceps (apxov, KHfl3B) pourrait, plus que tout autre, le faire 
soupçonner. C'est qu'en lisant ce passage, l'on se rap- 
pelle que ce même titre de princeps est employé maintes 

(l)AnocTOJOBx BepxoBHaro, EorocjOBiH ipyôy, /tyxoBHflro Bottea, BcejeHHyi» 
Bory noKopHBraaro, nplE^Hie B*pBiH yÔJaasHMi. (Mhh. Mtt. 8 mai, fête de l'apôtre saint 
Jean l'évangéliste, aux petites Vêpres.— Ha : TocnoAH BOSBaxi.— Ed. Kiew, p. M3 (47) 
Ha od.) 

Tt^v tôv 'AitoçoXwv àxpoTTQTa, TYJç ©eoXoyia; ti^v aàXniyya, tôv 7rveu|xaTixàv <rpa- 
TTiyàVjTàv t9)v olxoufiévTjv ©etji xaôuTîOTàlavta, 6euTe ot wiçol |xaxapt(T{i)|xev. (Myiv., 
i6., ih, El; x^jv Xit^Jv (rrix- Ed. Ath., t. III. p. 210. Ed. Yen., Pin. Ed. Yen., 1843, 
p. 31.) 

(2) 'Hv 6è àvepwiioç èx Twv *api(raiwv, NixoSyiixo; ovo(içt aOT({) àpxwv tûv 'Iou- 

Satov; — E-fi se neiOBi^R'b on «apicett, HiRO^HMi nma eHy, khasi» ^H^OBCKitt. 
(Joan, III, 1.) 

5 
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fois^ des» la aakifie Éeintairev pouxr ÎB^qvuar touk skimph- 
ment : c im de» prismipaux dm pêuph^ xt 

Oc y ae* faUaîè-il pas &'aitendrr k «eqise Konv donnât, efc 
plusieurs Iqîs> à saîii&feafii et à' saMÉi Jaeqiœs^ de Zéfaédée, 
1& tîtFe- de suprême r oa aatce semblabley dJém>tant> ku place 
d'honnew qwe ees deuœ apvtrss occupent dund' h, eallé^ des> 
dûuzej immédiatemei^ api?ès Pkpre? I^'ofit^k pas été. 
choisis , avec Pierre , pour être les témoiiiâ de liai glo- 
rieuse transfigupatioa de Notre-Seigneuir? Ce psiviiége, 
cette' diôtinctioa^ ku» assigne^ parmi les audt^ess apéirea, 
mm su{)ériûrité qu'on leur a recomuifi de touttemf^ Otai? 
peut voir,, dans VEistoria apostoUca, de Sândini' ^\\\ quel- 
était, là-dessusv, le sentiment de saint Jean» durysestome^ 
d^Origène, de Giémeni! d'Alexandrie ; et le senJtûoieni de 
ces Pères a été partagé de tout t^mpsi i^air r%lise eatho»- 
liqjue.. C'est pourquoi, danâ^les offices du leur de.la/Eraiafi^ 
figuration de Notre-Seigneur et de Pocta-ve. de cette fÊte^ la- 
liturgie gréco<-sla>^e proclame^ aivee la plus> gFsmde insi£^ 
tance^ et en se servant même des expi?esBi€ins» les. plus va^ 
riées, la primauté collectim de, ces trois apâtres sui? tout 
le peste du collège des^ douze (2) - 

Mais il n ea est pas de même, lorsqu'il s'agit de donner 
indiniditellement à saint Jeaik, ou à saint Jâct}ueâ> de Zébév- 
dée, des titres renfermant une idiée de: primauté*. Lairés^ve 
mise en cela par les auteurs de la liturgie gréco-slave ne 
pouf^aît pas être- plus grande ek, iei eneoee^ rien ne ki fait 



(1) Historia apostoîica ex antiquis monumentts collecta, opéra et studio Antoniii 
Sflnaâini, JtU.J^.eiia îwroinawo BatadiDOe BifcliBtlieftM GuatDdifiK — Btetawi; typis 
seminarii, i74i4,. pv. 3^ 

{%) Ces trpois apôtres j sent appedéis oollictivemenk: 'îldroçodvwv' oit irpsxpusi (Ano*> 
CTOJOBi npG^H36paHHiH) ; oî xopucpàtoi Tûv MaÔTiTûv (aepxoBHiH y^emi- 
Rv); -fi xâv 'Airaç6>b>v àn^étcru (auoniinAïuieiDieiâff^BapMi)»;; Moâ^pw^ (d i^ap^oi 
(y<ieHHROFbcrTap'£ttiiiiii^;,tT(ôv 'A4coç-d>MMi9iXo|ipl| (jiboacio^ Mocfin^ 

Tûv àxpé(jioveç (yqeHnRi Bepxi)» etc. 
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jplus refifioitîr que les deux ou trois exeuyples que Wnion 
iûkrétienne aous oppoee. 

Pu outre, la litiuigie gréccHslave eUe^mème «établit, de 
la maoïière la plus explicite, la différeiice qui existe lentre 
Pierre <et les deux autres ap6tres. Daus l'office 4u 5 âoût, 
vigile de la Transfiguration, nous trouvons le stichira 
siûvrant, iléjà cké ^his haut : < Montons sur la sainte 
« iaaonUgne aveclésus-Cbrist, qui y -conduisit avec hii les 
^ ifilfi de 2ébédée et Pi^re, le meilleur (gr. ràu ^pdxpitov, 
« choisi entre tous)^ qu'il avait daoisis jpour être les té- 
€ snoins de ^a gloire. » (Y. le titre 30.) 

Et dans les Menées pour la lecture^ au 30 avril, fête de 
fiaint Jacques de Zébédée, on fait mention, en ces termes, 
de la ooafiance toute sjpéciale témoignée par Jésus-Christ 
aux deux fils de Zébédée et à Pierre : ^ Le Seigneur ne 
« quittait jamais ees deux (Jean et Jacques), ni le suprême 
€ apûtr^e Pierre^ et ae leur cachait jamais rien ; mais à eux, 
« plus qu'à tous les autres, il révélait ses mystères, comme 
« sur le Thabor (1). » 

€ela se trouve aussi dans le Prologue, également au 
30 avril (2). 

Enfin le Prologue contient, au 6 avril, le sermon de 
saint Ephrem de Syrie sur la Transfiguration de Jésus- 
Christ. J'en extrais les passages suivants : 

« Là (sur le Thabor), se contemplaient mutuellement les 

(1) Ghzi oCoMii (laR. H loaH.) H BepxoBHaro AnocToia neipa, HBxaROse 
fiCiaBiflme rocnoAB, eme ee noB'l^^aTH hhi tto, ho caMBirB hmi na^e heuxi EoffiecrBeH- 
mifl CBOfl (mcpuBame TaHHU bkojrq na Oadopl;. (Mhh. nesba, 30 avril, p. i*kç (126).) 

(2) Spoiori, éd. Moscou^ 1843, p. HF (53) Ha o0. 
Le (Tuvac^àpiov grec s'exprime de cette manière : 

... Aià xaura ouv, aOroùç Te %aX tôv Kopuçaïov nsxpov, àei hôte ev 
xaXç icpotreuxaiç xal TaT; âXXaiç olxovo^JiCaïc (ô Kupioç) TrapeXàfiêave, Ta u^^XoTepa 
xal jiuffTixwTEpa tôv ôoyjiàTWv ixuçaYWYôiv... (Myivaïov. 30 avril, fêle de saint 
Jacques de Zébédée, à Matines, oDva^àpiov, après Yà}^ ç' (6) du canon. Ed. Yen», 
Pinelli, Ed. Yen., 1843, p. 127^ 
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« princes de l'Ancien Testament et les princes du Nouveau. 
« Moïse saint voyait Simon sanctifié, l'économe du Père 
« voyait le coopérateur [gr. surintendant, Im'axoTrov) du 
« Fils. Celui-là divisa la mer, afin que le peuple pût 
«r marcher au milieu des vagues, celui-ci éleva une tente 
« afin de bâtir V Église... » 

€ Simon dit : « Seigneur, il . est bon pour nous d'être 
« ici. » Que dis-tu Simon? Si nous restons ici, les choses 
a que je t'ai dites comment s'accompliront-elles? V Église 
« comment serort-elle édifiée ? comment recevras-tu de moi 
« les clefs du royaume des deux ? Qui lieras-tu^ qui délie- 
€ r as-tu? 

€ Simon dit de nouveau : « Faisons ici trois tentes, une 
« pour vous, une pour Moïse et une pour Élie. > Simon est 
« envoyé pour édifier VÊglise dans le monde^ et il veut 
« faire des tentes sur la montagne (1). » 

Par tous ces passages, la liturgie gréco-slave exclut bien 

(1) ... BDA-fema TaMo eAnni 4pyraro, na^iaiHHitu Berxaro SaKona Ba<iainBKOirb Hoiia- 
ro. BHAt MoHcett CBflTuii CiMoea ocBArnsuiarocfl. Bnji CTpoHTeib onitt cnocntmnn- 
Ka cunoBHa. Obi pa34'tiH Mope, xoahth nocpcAH bojb'l: obi xe BoajBuse ctBb co3- 
4aTH itepKOBb. .. PeHC CiMOHi: ^oOpo ecTb naii 2Xt 6uth, rocno4H. CiMoee tto 
rjarojemH ;... Aii^e 34% npeôyeMi cie exe th pin EaKO ôy^en ; I(epKOBb KaKO 
C03HX4eTca; KiioiH qapcTBifl neôecearo saKO nptBMeuiH on nèfle; 
Koro CBflxeuiH, Koro jh pa3P'£mBinB; ... H peie naxH : cotbopbmi tpb rsBB, 
Te6'& e4Hfly, h Mooceio e4noy, b Ujin e4BBy. CImohi» nociacfl co34aTH itepsoBB sa 
seMiu, H Tott CTa ctua tbopbth oa ropt... (npojorb. Ed. Mosc, 18-13, 6 août, 
p. Al (11) aa oO.) 

"Kov dxeï àXXiQXou; ol àpxriyol -njç IlaXaïa; AtaOVixrj;, toù; àpxiriYOÙ; t^ç Néa;. \lt 
Mwfffjç ô ayto;; tôv lifxtova àYiaffOévxa. ïôev 6 olxovéfxoc toO Flarpô; tov èrcîaxoTcov 
ToO rioO. 'O (lèv ïyjLGt OàXaffffav toO TtepiwaTeTv ).aèv èv ^<jî^ xu|iâTa)v. 'O ôè 
î^yeipe (Txyiv9)v toù olxoôo|xfiff at tt^v 'ExxXrja (av... EÎTce Si(ia)v* xaXôv 
YUiïv ÈTiv w5e etvai, KOpte. 'O £i(X(i)v, tî XéYei;;*** 'Eàv wÔe (jiva>(xev, & eliriv croi, 
Tcûç Yevr,ff(i)VTai ; *H 'ExxXyiffCa tcûç olxo6o(iT]dY)(TETai; xà; xXeî; tîj; 
paaiXeCaç tûv oOpavûv ttû; Xti^ti Trap' éjioO; tiva 8*n<rei;; Ti'va 
Xvaei ?;•••• Elite itdlXiv 7tonQffo)|xev wSyi Tpet; <nty|và;, Sol |i(av, xal Moxty) |i(av, 
xal 'HXiCf uLiav. *0 Sijkov éTiéfiçOri 01x060 (xijffai ti^v 'ExxXrjaiav év tû 
x6ff|iw, xal £7t Tcoïtov dxr.và; ev tô ôpsi... (S. Patris nosiri Ephrœm Syri, 
Opéra omnia, grœce, syriace, latine. Roma», ex Typogr. Pontificia Yalicana, apud 
Jnou. Mar. Henr. Sahioni, 1743, tom. H, p. 44-45.)' 
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positivement l'égalité que l'on soutient avoir existé entre 
Pierre et les deux fils de Zébédée. Que l'on remarque en 
outre que le titre de suprême (verkhovni) est vraiment pro- 
digué à Pierre, et qu'on le lui donne, — dans les offices 
propres de lui (1 6 janvier, 29 et 30 juin) ; dans les offices 
des Saints qui ont vécu en rapport avec lui^ et dans les 
offices des Saints qui s'appellent Pierre comme lui. 

Le titre de suprême (verkhovni) accordé une fois ou 
deux à saint Jean et à saint Jacques de Zébédée dans 
leur propre office, ne peut donc constituer aucune objec- 
tion digne de ce nom. Néanmoins, je veux faire remar- 
quer ici, avant de passer à saint Jacques d'Alphée, que 
le mot grec correspondant au mot slave BcpxoBHbiu (ver- 
khovni) j dans le texte concernant saint Jean, n'est point 
TLopvtfcûoç (titre que Paul seul partage avec Pierre), mais 
oxpoTYîç, sommet. Quant au texte qui regarde saint Jacques 
de Zébédée, le voici traduit littéralement, et tant soit peu 
complété : 

«... Jacques, le sommet (Bepxx, iTipÔTTiç) des Apôtres, 
€ témoin oculaire du Christ (1). » 

Le titre de témoin oculaire du Christ venant immédiate- 
ment après celui de sommet des Apôtres, me paraît mon- 
trer que l'hymnographe, en appelant Jacques de Zébédée 
€ le sommet des Apôtres > avait réellement en vue le privi- 
lège accordé à saint Jacques d'avoir été témoin de la Trans- 
figuration de Jésus-Christ; l'hymnographe confirmerait 
ainsi, par son expression, tout ce que je viens de dire. 

Quant à la valeur du mot grec «xporr^ç, ce mot ne ren- 
ferme certainement pas l'idée de suprématie que renferme 

(i) AnocTOioin» sep me, Xpacioirb caMOBB/(qe laKose. (Hhh. irfic 30 aTril, k Vêpres. 
Ha : rocn. BoaBax-B. — Ed. Kiew, p. PH (150).) 

... 'àiroT^Xtov 1^ àxpoTYjç, XpiTou aÙTOitxa ^Iàx(i)6e. (Mtjv. ib, A Laudes. 
Ed. Ath., t. III, p. i94. Ed. Yen. 18i3, p. 129.) 



- ro- 
te mot grec Kbpucpatôç fdërivédfe 3t<7pu(p)î, tête) prodigué èà 
saint Pierre ; beaucoup mon» celle dte son superlatif o^ 
KopuqpaioVaroç (T. les titres t3-1î9). Je rappelferai' enfîir qwe» 
fo lîltirgie grecque appelle Pierre non-seulieraent «itpbîç- 
(lsommet)\ mais, qui plus est : # xopuçaia rwv ©coWyoov «kpobîç;. 

BB SOMMET SUPRÊME DES THÉOLOGIENS. (V. letiltre 31.) 

Je n- îaurai qu'un* mot sur' saint Jaxjques d^ AlJ)ftée. Oîr 
ttouve en» effet qu'il est appelé wn^ fois^ d'après le sfevon : 
SUPRÊME apôtre du Christ (f ). Ge passage ne se trouve» 
point, ni dans les Wéhêes pvur lès Starovères-^éunis, ni* 
dans le grec. QUand' même il s'y trouverait, je n'y ver*- 
rais pas une objection , puiisque cette expression isole»' 
ne serait évidîenraient qu- une expression emphatique^ dfe* 
ITîymnographej en vue pieut-être de Padmirable zèle mis* 
par cet Apôtre à répandre la parole de Dieu, zète qui, 
d'après le ProVogue^ lui mérita des païens convertis te^ 
glorieuse appellation de semence divine (2). 



g, 6. — ]^es titres communs à sawt pierre eP à sajont 
PAiUL,. et da: la différence qui existe entre cas^ deuoR 
apôtres i. 

Saint Pierre et saint Paul sont appelés, collectivement^ 
non-seulement : « suprêmes (xopi;Qpaiot), » mais aussi': 

(i) HsOStBH 0TT> rptxoFB paÔN TBOH, BepxoBHufl XpECTOBi AnocTwe. DéHvre 
des péchés tes serviteurs, ô suprême apôtre du Christ !'{!SBE.wUi 9 octobre j fêtè( 
de saint Jacques d'Alphée, à Matines, ntCHfc (9). — Ed. Kiew, p. ne (89) na o6.) 

(2) MHOfftecTBo fl3UiecRo clËMa EoacecTBeHHoe HMeHOBame Toro. (Ilpojori. 
9 octobre, p. OH (78) ea o6.) 

... *H hXyiôù; tûv èôvûv ÏTuépixa ôeïov aOràv d)v6{jLaffe. (Mirivaïôv, 9 oc- 
tobre, à Matines, cjuvalàpiov, après VS^Bi\ ç' (6) du canon. Ed. Yen., Pin. Ed. Yen., 
1843.) 
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éprouve «que mnxn-^enileinmt IPienre, mak Paul lui sMtssi est 
cansîdépé (comme ^^upérieur à Jean et à .Jiâcqujes ^ jZébé- 
4ée, descfofëls , ayant ^té chcisis pour être, avec Rierre, 
les «iémoins <de la Trantsfîgmration de j^ésuB-^Ghrist, tsont 
pour cdia »appelég coUedtiwement avec JPieaape ,: -oi icopvya&t 
Twv Mahzcùv, (V. la note 2 à p. 66.; 

'Cette primauté de «aint Raul sur .les ambres Apôtres, à 
l'exception du seul Pierre, est également prouvée par ie 
titre de Trpwrozrorovi/Teç (nopBocrofliejicxByïomiiH) àosmé oûlledih- 
vennent à Pierre et Paul, et doat j'accepte sans difficulté 
Je «ens donné par V Union ohrétienne : « tous les deux 
PRESIDENT ià V'assembUe de tes amis. » Que fon dise la 
même chose aussi du titre de 7rûwTD9pw!ot (nepBonpecioâHituH) 
dans le passage cité par Y Union chrétienne : « Vous occu- 
pez LES PJIEMIERS SIEGES PARMI LES APOTRES, et TOUS ^tcs 

les docteurs de V univers (1). » 

Tous ces titres prouvent donc, jusqu'à l'évidence, iqae 
l'on Jie peut aucunement douter de la .prïxnauté de saint 
Pierre et de saint Paul sur les autres Apôtres, y .compris 
^aint Jean et saint Jacques 4e Zébédée^ mais ces tilres 
prouvent-ils aussi *que, d'après la liturgie gréco-slave, 
aucune différence n'existe entre Pierre «et Paul, «et que 
Pierre ne possède aucune primauté qui ne soit également 
accordée à saint Paul? Pour que l'on ne «oit pas tenié 
de le croire, la liturgie gréco-slave nous explique claire- 
ment, et dans les termes les plus précis, pourquoi saint 
Paul est honoré plus que tous les autres Apôtres à Vex- 
ception du seul Pierre^ et en quoi consiste la différence qui 
continue d'exister entre ces deux Apôtres. Aux passages 
que j'ai cités plus haut en parlant du titre de pierre et du 

(1) Union chrétiennet 3" année, n° 24, p. 187-188. 
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pouvoir des clefs (p. 43 et 58), que l'on ajoute les suivants : 

€ De quelles couronnes de louanges ceindrons - nous 
€ Pierre et Paul, séparés par le corps, unis par l'esprit, 
€ qui sont à la tête des prédicateurs de Dieu ; celui-là 
< (Pierre) comme le premier chef des apôtres, celui-ci 
€ (Paul) comme celui qui travailla plus que tous les au- 
€ très. » (V. le titre 32.) 

Dans \es^Mé7iées pour la lecture j on donne, au 30 juin, 
une courte biographie de tous les apôtres. A la fin de 
celle de saint Paul il y est dit : « Ce saint apôtre est ho- 
« noré par l'Église comme suprême (litt. de suprématie, 
« BcpxoBHHqecTBi) , à l'égal du saint apôtre Pierre, comme 
« étant celui qui travailla plus que tou^s les autres dans la 
« prédication de V Évangile du Christ (1). » 

Dans le MicnaocjoBT», ou Calendrier (éd. de Moscou, 
1798), la courte biographie de saint Pierre commence 
par ces paroles : « Pierre, premier plus que suprême, 
« frère d! André, etc. » Celle de saint Paul par ces paroles : 
€ Le vase d'élection du Seigneur, le très-glorieux apôtre 
€ Paul, etc. » (V. le titre 17.) 

Dans les Menées mensuelles, au 29 juin, on trouve, entre 
autres, le passage suivant : « Pierre, suprême disciple, 
« Paul, consommation des apôtres, premiers prédica- 
€ teurs, priez assidûment et avec confiance (pour nous) 
« le Seigneur (2). » 

Enfin dans le Prologue, ces deux Apôtres sont ainsi 



(1) Cett CBflTUtt AnocTOii vh paBHOMx co CBflTBiMi AnocToioHi nerpom BepxoBnnqe- 
CTBib OTB qepRBO noHHTaeTCfl, aKo nane hhuxi AnocioiOBi bi OiaroB'fecTiH 
XpHCTOBig noTpYAHBUlIcfl. (Hhh. HOTbii. 30 juin. — Ed. Moscou, 1852, p. PHA 
<191).) 

(2) Ileipe BepxoBHUll yieHH^e, naBje AnocrojOBi HcnoiBOBie, nepBis npo- 
noBi4HHqu, HBiHi co 4ep3H0BeHieBrb MOiBiecii ei Bory npHitiRHO. (Mbh. irfic. 29 juin, 
aux petites Vêpres. — Ha'crlxoBHt crlx. Ed. Kiew, p. CHI (218) aa o6. {Manque It 
grec) 
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comparés l'un à l'autre : « Quel argument de gloire trou- 
« vera-t-on pour ces Saints, plus grand que le témoi- 
« gnage et la déclaration du Seigneur lui-même? Il attesta 
« du premier (Pierre) qu'il était bienheureux et il Tap- 
« pela pierre sur laquelle il aurait fondé V Église ; il prédit 
« du second (Paul) qu'il aurait été un vase d'élection 
« pour porter le nom de Jésus-Ghrist devant les tyrans 
« et les rois (1). 3> 

Tous ces passages me paraissent assez clairs, pour me 
dispenser de les conmienter. De même, je ne m'arrêterai 
pas ici à la remarque, déjà faite tant de fois, que les titres 
renfermant une idée de primauté sont prodigués^ avec 
une véritable insistance, à saint Pierre, tandis qu'on ne les 
trouve donnés que quelques rares fois à d'autres apôtres, 
sans en excepter saint Paul lui-même. J'engage vivement 
le lecteur à parcourir, dans l'original grec, sinon dans le 
slavon, tout l'office du 29 juin. Il jugera ainsi lui-même si 
Wnion chrétienne ne s'est pas trompée, en affirmant que 
l'on ne trouvera pas « un seul titre^ un seul éloge qui soit 
« donné exclusivement à saint Pierre et qui ne le soit pas 
« en même temps à saint Paul » et que : « ce sont exacte- 
« ment les mêmes termes, les mêmes mots dont on se 
« sert (2) . » 

Mais, pour qu'il ne paraisse point, si je me tais sur 



(1) Chmi Roe noiBaii H3ioneHie Bantme; kto y6o noMucjHTi, nane rocaoAHH CBiMt- 
TejGTBaH uponoBl^AH; OBaro yôo yÔiaacHBma, h RaMCHB napeKina, na HeMXte bo- 
4py3HTH qepKOBb pe^e, osaro se cocy4i> HsOpania 6uth npe4peKina, exe npoeeciH 
HMfl ero npe/Tb HyiBTeiH h qapH... (IIpaiorB, 29 juin. Ed. Mosc, 1843, p. HE (55). — 
Ed. Mosc. (Star.), 1854, p. $HE (555) na o6.) 

TovToiç TCva iyxwfitwv Oiroôeaiv jieCÇova àvxtç èTcivoiQaeie, wapà tt^v tou Kvpiou 
(lapxvpCav xaî àvaxi^puÇiv ; tov jièv {jiaxapCtTOcvToc, xal Tcéxpav xaXéffavxo;, èç* ^Ç 
ISpvtrai T^v 'ExxXT)<riav çiQdC* xov Se, <rxeOo; èxXoy^; ëdeaOai Trpoewrovxo;, xoû pauxa- 
aai x6 8vojià aùxoû èvcontov xupàvvwv xaî ^aaiXéçov... (MTivatov, 29 juin, k Matines, 
ouvoÇàpiov après Tt^ÔT^ ç (6) du canon. Ed. Yen,, Pinelli.— Ed. Yen., 1843, p. 117.) 

(2) Union chrétienne ^ 3« année, n* 24, p. 188. 
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l'une tHi r^otre c^sgectâon de V Union -chrétienne^ que ces 
objections ont plus de valeur qu'elles m'en ont TOettenient, 
}e veux au moins meootioiiiier «oell^ auxqueiles je nm pas 
encore répondu-, 

D'^dprès ïllmcm^ckf^mme^ il serait dît, ^daRs^cui passage 
«de i'tDiffice àa 29 juin : «< Tu as donné, Seignear, pour 
« <affeTmissement de tmi Église^ la solidité de Pierie, l'es- 
« prit et la*lumineuse sagesse de Paul, et la \»oix divine- 
« ment inspirée «de tous les deux pour repousser la 
€ séduction païenne ; conduits myatériemement par aux 
« deux^ nous te glorifions,. • (1). » 

"Ce que VUnion chrétienne^ en soulignant sa versieii, a 
traduit par conduits mystérieusement par eux deux^ aurait 
été traduit plus exactement, d'après le grec (fjLvçccyiôyovixeixai) 
ainsi que d'après le «lavon (îa&HOBOAWMH), par : « in'^és 
par eux deux aux sacrés mystères (2). s> 

Wnion chrétienne arrête également l'attention de ses 
lecteurs sur le passage suivant, que nou^ avons en partie 
déjà exÊflSûiné : ^ Paul, bouche du Seigneur, tondemekt 
« DE LA DGGTRliNîE, jadis persécutewT de Jésus-Cferist, 
-€ mais aujourd'hui occupakt le premier sié&e paumi 

« LES APOTRES (3). » 

Cette version de Y Union chrétienne^ sans manquer de 
fidéKté, donne lieu cependant à une ambiguïté de sens que 



(1) Union Chrétienne, 3« année, fl" 24, p. '187. 

(2) Voici le slavon et le grec de ce passage : 

^ajB ecH yTBepaweHie iiepKBH tbobë Tocno/|H, HeTpoBy tbcptïdctb, h naaiOBit 
pasyiTB, H CB^Tjyio MyjrpocTb, h oôonrb Bororjacie HCTHHHoe, 'ejjniHCRyio irpeiecTB orfro- 
HHiqee : TiHHte TaâH0B04HHH ot-b oÔobxii, noeHiTff... (Mhh. Mtc. 29 juin, aux petites 
lèpres. — Ed. Kiew, p. CEI (W»).) 

TESwxaç ^mp^twtTa, -qi "^xxXiriffCot iffoy Kupie,Ti^v tou TOrpou çeppÔTtira, *«càl 
lïaOXou T^v <Tuve(riv, xaî "^ajJLirpàv oroftav, xaî ttjv éxoct^pwv OeriyopCav SXt)W5, -n^Jç 
i£Oetaç TrXàvYiv fitwxouflrav ^tà ftvçayeo'youp.e-vo i, wap' wpt^orépwv 'OfJwoOptev 
<re.... {M7)vaîov. 30 juin, k Vêpres. "Éd. Ath.,t.ni,p. 022. Ed.<Ven. 1843, 'p. 1^0.) 

(3) Union chrét.y 3« année, n» 24, p. 188. V. plus^hûUt le § 2 ji et lamDtc 4p. 45. 
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ForigiDal grec fait disparaître. Ce que l'on a traduit par : 
«r mais aujourd'hui OGCUPÂirr le premier siège parmi les 

« 'APOTRES, » est en grec : vvvdï xm Trpwrdôpovoç tmv 'Atto- 

ç61(ùv yevopevoç (1), savoir littéralement : « mais aujour- 
d'hui devenu aussi prototrâne des Apôtres, » c'est-à-dire : 
€ mais aujourd'hui devenu aussi un prototrône des Apô- 
tres. > Saint Paul est appelé tout simplement Trpwrdôpovoç, 
un prototrâne ; saint Pierre, et le seul Pierre, est appelé : 
LE PROTOTRONE, par excellence (2), » comme il est ap- 
pelé LE SUPRÊME, par excellence. » On ne me reprochera 
point de faire quelque cas de l'article déterminé. 
A propos du passage où il est dit de saint Pierre : 
« Pierre, fondement des Apôtres, pierre de l'Église du 
€ Christ, commencement des Chrétiens, pais glorieuse- 
€ ment les brebis de ton bercail, préserve tes agneaux des 
€ loups séducteurs, sauve ton troupeau des cruelles 
« adversités... » (V. titre 8), V Union chrétienne y répond 
en se rapportant aux deux passages suivants : 

« Glorieux apôtre (Paul), qui peut représenter tes 
« exploits et tes travaux pour l'Évangile du Christ, afin de 
« lui gagner tout le monde eidi amener V Église au Christ? 
« Prie celle-ci de conserver ta bonne confession de foi, 
« même jusqu'à son dernier soupir, ô Paul, apôtre et doc- 

« teur DES ÉGLISES ! x> \ 

(1) naue ycra TocBOAHff, ocHosaHle yieHitt, HHor^a yOo roHirrei* iHqrca 
Gnaca, BBiH'fe me h irepBonpecTOiHRR'B AnocroioBi ôubi... (Mhh. mïc. 29 juin. 
Aux grandes Vêpres. — Ha jItIh ctIx. Ed. Kie\r. p. CKA (221).) 

HaûXe oTopta KupCov, t^ xpr)7rU rtov SoYfidtTWV, 6 iztrzï ftèv StwxTiri; 'IviffoO 
ToO SwTTÎpoi;, vûv 6e xal TcpcùToôpovoç tcSv 'AitoffToXwv ^evéptevoç .. Myjv. îh, 
ih. Elç TT^v XiT^v (TTix- Ed, Ath. t. III, p. 310. Ed. Yen. 1843, p. 413. 

(2) V. les titres 20 et 21. V. aussi tes remarques générales faites aux pp. 64-66. 
Le titre de prototrone (TupwtoOpovoç, nepBonpecTO^HHKi) qui, appliqué li saint 

Pierre, n'a, et ne peut avoir, que le sens général de € occupant le premier siége^ » 
est aussi donné, dans le sens plus restreint d*Évêquey a plusieurs saints ; entre 
autres à saint Jacques, l'un des soixante-dîx disciples et premier évêque de Jérusa- 
lem. Y. plus loin § 8, p. 89. 
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« C'est toi, divinement inspiré, Paul, qui as marié 
€ VÊglise comme une fiancée à son promis le Christ, et 
« qui t'es montré au monde le conducteur de la fian- 

« CEE (1). » 

Là -dessus VUnion chr étienne raisonne de Isl manière sui- 
vante : «... Il n'existe qu'une différence dans la forme du 
« langage, et pour un seul cas, sans que l'idée exprimée 
« soit modifiée : Il est dit que Pierre paît le troupeau du 
« Seigneur 9 et que Paul est le conducteur de l'Église ; or, 
« les mots de troupeau et d'Église désignent ici le même 
« objet, c'est-à-dire la société des fidèles ; et les expres- 
« sions de paître ou de conduire cette société sont com- 
« plétement synonymes (2). » 

L'on se souvient, en lisant ce que je viens de citer, que 
saint Paul, écrivant aux Corinthiens, leur dit : « Je vous 
a aime pour Dieu d'un amour de jalousie, je vous aifian- 



(1) Union chrétienne, 3" année, n* 24, p. 188. Voici le slaTon et le grec de ces 
deux passages : 

... CjaBoeAnocTOie... kto opeACiasHTi» no^Born n Tpy^u tboa, HMDSte Tpy4HJC» ecH bo 

EBaHreJiH XphctobI^, 4a boa npeoÔpfliqefflH, h XpHCTy opHEe^eniH qepKOBb; ho 

iH) npocH coxpaHHTH 4o6poe TBoe HcnoBtAaHle, Aase 40 Eone^Haro Ha^uxaeifl, nas- 

le AnocTOje h ymneiio i^epRBett. (Mhd. Htc. 89 juin, aux grandes Vêpres. Ha cri- 

xoBH* CTlxepH. — Ed. Kiew, p. CKA (221) na 06.) 

... 'EvôoÇe'ATtoçoXe IlaOXè;*" têç Tuapaçi^ffei toù; àytovac xai toù; xottou; (jou, 
ouç èxoirCaffaç sv x(^ EùaYyeXCcji tou XpiçoO, ha iràvraç xep8T^<ri(iç, xai X p t <r cj» 
TTpoaaYaYTri; ttqv 'ExxXyiffCav; 'AXXà Tautriv a\vr\aaLi, çuXàrceiv -n^v 
xaXiQV <rou ôjioXoYCav, (iéxpi TeXeutaïaç àvaicvoyjç, IlaûXe 'A«6ç"oXe, xal ôiSàa- 
xaXe Tôv 'ExxXyictiwv. (Myiv. 16., ib, Etç tov Lti'xov cttixtiP^. Ed. Ath., 
t. III, p. 310. Ed. Ven. 1843, p. 113 ) 

Ni le slavon ni le grec n'ont le complément : de foi, qui se trouve dans la version 
de l'Union chrétienne. 

Tu oGpyqHJi ecHflKOHse neBicry npe4CTaBHTH ^CHHxy XpHcry qepKOBb: HeB-j^cio- 
BosAb Ôo cefl noKasaiCff ecH na&ie Eoroeoce. (Mhh. m'èc. 29 juin, k Matines, uiscBh 
H* (8) du canon de saint Paul.) — Ed. Kiew, p. CK3 (227). 

£vi fjp(ji(7(<> 6; vvfjiçyiv Ttapaç^erat, xC^ vu(X9(({) XpiçcjS t^v 'ExxXrjffCav vufiça- 
Ywyo; Y^p TauTT)? àvaSéSeiÇat, IlauXe Oeoçope. (Myiv. 16., ift. tpô^ t)' (8) du même 
canon. Ed. Ath., tom. III, p. 318. Ed. Ven. 1843, p. 118.) 

(2) Union chrétienne, Z* année, n* 24, p. 188. 
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« ces à cet unique époux Jésu^-Christ^ pour \ous pj'ésenter 
« à lui comme une vierge pure. » (II Cor., xi, 2.) 

C'est ce passage que l'hymnographe a rapporte tex- 
tuellement dans un des hynmes du canon de saint Paul ; 
l'hymnographe ne fait' ici qu'appliquer à toute l'Église ce 
que dit saint Paul de l'intérêt, de la sollicitude que lui ins- 
piraient les Corinthiens. Mais, franchement, peut-on con- 
clure de là quelque chose contre la primauté de saint 
Pierre? peut-on opposer au titre de pasteur de V Église ^ 
celui de conducteur de la fiancée ? 

Je remarquerai, en outre, que l'auteur du canon de 
saint Paul, d'où est tiré le texte opposé, est le même 
saint Jean Damascène qui, dans le même office, commence 
par ces paroles, le canon de saint Pierre : « Célébrons au- 
jourd'hui dignement, par des cantiques divinement inspi- 
rés, le plus que suprême des Apôtres... {rov Kop-j^atoVarov 
T«v Ktzof^oktùv, BepxoBHiumaro Auoctojob'b. » (V. le titre 16.) 

Un passage que le Prologue attribue à saint Jean Chry- 
sostome résume fort bien, et confirme en même temps, 
tout ce que j'ai dit relativement à l'égalité et à la différence 
qui, sous divers rapports^ existent à la fois entre saint 
Pierre et saint Paul : 

« ... Colonnes deTÉglise, flambeaux de l'univers, qui 
« êtes Vun meilleur que Vautre et, ensemble, plus grands 
« que toutes les créatures. Réjouis-toi, ô Pierre, la pieire 
« de la foi; réjouis-toi, ô Paul, la gloire de l'Église (1). » 

On comprend immédiatement en quoi Paul est meilleur 

(1) GTOinu qepKOBHUfl, BceicuRtû CBtiHinHKH, HJKe jyinia ^pyri^pyra, h 
6o.ibma Bcefl BRynl; Tsapn. Pa^yiicfl I^crpe, KaMeaio [Bi^pu. Pa4yttcfl IlaBie, itepROB- 
Hafl noxBajo. (npoionb, "29 juin, p. H4 (54) na 06.) 

... *0t tOXoi t^; 'ExxXYiffiaç* ol ([leyàXoi) ttî; oixou(iivy|ç çwTiQpe;, ol x p e itto'j ç 
àX XiQ X 0) V , xal à{X£tvou(; Tràdri; ôfioO Tfj; xtiffeo);. Xaipotç HsTpe ttjç Tti^ew; 
i\ 7c é T p a* yaipoiç IlaOXe ty)? 'EîçxXr,<7ia; t6 xaux^QH-a. (S. Jean. Chrys. Opéra. Ed. 
Montfaucon, Veneliis, 1741. Typ. Franc. Pitteri. Tom. YIII, Appendix, p. 6-7.) 
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qae Pierre, ce sont les mérites de son apostolat, c'est sa 
vive foi, son zèle, sa charité ; il surpassa en cela tous les 
apôtres, et la liturgie gréco-slave n'en excepte aucun, 
pas même Pierre. Mais en quoi Pierre est-il plus grand que 
toutes les créatures^ meilleur qvs Paul lui-même, sinon 
parce que Pierre, comme il est dit dans le même passage, 
est, ce que rCest pas saint Paul^ « la pierre (le roc) de la 
FOI, » LA pierre sur laquelle Jésus-Christ bâtit son Église ? 



^7. — Du titre de pasteur de tous les apôtres, établi 

PAR LE seigneur (naCTBipt BJa^blHHBIH BCÈX-B AnOCTOIOBl). 

(V. titre 34.) 

{Union chrétienne : Pasteur du Seigneur des Apôtres.) 

€ Pierre, dit Y Union chrétienne ^ est appelé : le pasteui' 
du Seigneur des apôtres; mais Jean est nommé : le chef de 
la théologie (0- ^ Même en laissant de côté le titre donné 
à saint Pierre de chef des théologiens (selon le grec : 

SOMMET suprême DES THÉOLOGIENS, >7 xopiKpoi'a Twv %eoloy(ùy 

à>cpoT7;ç, V. le titre 31), on comprend qu'aucune compa- 
raison ne peut avoir lieu entre le titre de pasteur d/a Sei- 
gneur des apôtres^ accordé à saint Pierre, et celui de chef 
de la théologie, accordé à saint Jean à cause de son Évan- 
gile, et surtout du premier chapitre de cet Evangile, où il 
nous raconte la génération éternelle du Verbe. Je profite- 
rai donc plutôt de cette occasion, pour rectifier la version 
donnée par l' Union chrétienne du passage en question, se 
rapportant à saint Pierre. 

L' Union chrétienne a traduit le slavon : nacTbipB Ma^iiHBiË 

(1) Union chrétienne^ 3» année, n* 24, p. 189. V. plus haut p. 38. 
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Bd^ AHOftTOAOB'b (mot à mot ipastor dominiaus. œmdum apos^ 
tQUvuYïh)j par : pasteur du Seigneur de^ Âfâtres,. Cette, ver- 
SBon pairail ue dire autre chose sûudh que Pierre est : c un 
des pasteurs établis par le Seigneur de& Apôtres^ » savoir « wn 
de& pasteurs établie pur Jésus-Christ ^ i» titre^ qui convien- 
drait également à saiut Pierre et aux autres apôtres. Mai& 
le skvaa, ainsi qu'on l'a vu par la version latine, ne se. 
prête aucimement à ce sens^ En traduisant exactement^ 
c'eat-à-dire en tenant compte du eomplém£nt BoikxT» (de 
tous) y et en disposant les paroles de sorte k éviter, dans le 
français, toute ambiguïté de signification,, on devrait 
dire : pastemr de tous les apôtxes, établi par le Seigneur 
(BJâ^M^jbiH, dominicus). 

Le sen& n^est plus le mkm&. Le passage, ainsi rectifié^ 
ne dit pasi seulement que Pierre est un des pasteurs établis, 
par Jésu^s-Chvisty il dit, en outre, que Pierre est pasteur 
de tous les apôtres (y compris Paul),, et, de plus,, en éta- 
bUssant la divine origine de cette suprématie de Pierre 
sur* tous les apètres, il établit ckiremenib que Pierre est 
pasteur de tous les apôtres, de droit divin. L^on a déj^ 
renaarqué que ce passage suffirait, à lui seul, pour faire 
tocnber toutes les objections des Russes contre la pri- 
mauté de saint Pierre- 

Pourtant, l'original grec|]de ce texte se prête beaucoup 
moins à ma version, que le slavon ne se prête à la version 
. doiimée par V Union chrétien/ne^ Ce texte se trouve dans le* 
P^odoguey et il est tiré d^une homéfie que le Pfologue attri- 
bue à saint Jean Chrysostome et qui, dans les œuvres 
du samt éditées par' Msoiitfaiveoi», est reléguée ps^rnaî le» 
écrits apocryphes du saint Docteur (t). Pour en venir 
au passage en question, le texte grec, au Ueu d'avoir : 

(1i) S. Joannis Ghryaostomi,. Opeca.. Edu MontCauQûiiy Yenfitii»» 174ift, UVHI. 
Append., p. 6. 
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TzoïiKfiV ^ecnronxoç rwv ôiwv 'AttocoXwv (^pastor dominicus 
omnium apostolm^um) , a : o nif^iTioc, toO AecTroVou twv oXwv 
'AttoVoXoç {fidus Domini omnium apostolus)^ c'est-à-dire « le 
fidèle apôtre du Seigneur de tous. » 

On le voit, l'expression slavonne, citée plus haut, n'est 
et ne saurait être la version du texte gi'ec, puisque le 
grec dit une chose et le slavon en dit une autre. Peut 
être retrouvera^-on, dans quelques anciens manuscrits, 
une variante grecque conforme au slavon (1); mais, pour 
ce qui nous regarde, que le grec ait, ou non, une variante 
analogue au slavon, toujours est-il que ce texte, tel qu'il 
se trouve dans un des livres liturgiques de l'Église russe, 
constitue un aveu, des plus splendides, en faveur de la 
primauté de Pierre sur tou^ les apôtres : que l'homélie d'où 
ce passage est tiré, soit réellement ou non de saint Jean 
Chrysostome, toujours est-il que l'Église russe la présente 
à ses fidèles comme étant vraiment de saint Jean Chrysos- 
tome (2), toujours est-il qu'elle regarde tout ce qui est dit 
dans cette homélie (V. les titres 34, 36, 37, 38, 39 et la 
note à p. 77) comme la doctrine de saint Jean Chrysos- 
tome, comme l'expression des croyances de ce saint, pour 
qui elle professe la plus haute vénération. Quant aux 
conséquences, j'en fais juge le lecteur. 

(1) Dans le slavon le mot anocTO-iOBi {des apôtres) est en abréviation : anli» Cette 
abréviation peut être lue également anocTOJOB-B {des ap6tres)fet anocroji {apôtre). 
Les Russes, et ont Ta vu par VUnion chrétienne, lisent (anocroiOBi) des apôtres. 

Le sens, du reste, serait encore le même tout en lisant anoCTOii, au lieu de 
anocTOJOB'b. Il faudrait alors traduire : Apôtre, établi pasteur de tous, par le Sei- 
gneur; mais il est évident que si saint Pierre est le pasteur de tous, il Test aussi 
desApôtres. J'ai fait remarquer l'abréviation ânH que j'ai rencontrée dans le slavon, 
parce que, en lisant anocioix, on se trouverait plus en conformité avec le texte 
grec qui a : àTioroXoç. 

(2) Voici le titre de cette homélie dans le Prologue : 

GiOBo urne bo CB/iiux-BOma namero loanea, ApxlenHCKona KoHCiaHilHa 
rpa^a SiaioycTaro, noxBaja cBiiTUM'b BepxoBHUM'B AnocmiOMi Ilerpy h IlaB- 
jy. Ed. Mosc, 1843, p. HF (53) na o(J. 
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§ 8. — Des titres accordés à saint jacques, frère 
du Seigneur, et premier évêque de Jérusalem. 

Remarquons, avant tout, que, d'après la liturgie gréco- 
slave, le saint Jacques premier évêque de Jérusalem 
dont il est ici question, n'est pas un des douze apôtres, 
mais tout simplement un des soixante-dix disciples. Sui- 
vant une opinion qui eut toujours ses défenseurs (1), il 
faudrait reconnaître dans l'apôtre saint Jacques d'Alphéc 
et dans le premier évêque de Jérusalem, deux personnages 
différents ; de sorte que les Jacques, dont il est fait men- 
tion dans l'histoire de l'Église primitive, seraient au 
nombre de trois : les deux apôtres saint Jacques de Zébé- 
dée et saint Jacques d'Alphée, et saint Jacques, premier 
évêque de Jérusalem. L'Église grecque et l'Église russe se 
tiennent, dans leur liturgie, à cette opinion et célèbrent, 
le 30 avril, la fête de saint Jacques de Zébédée, frère de 
saint Jean l'Évangéliste; le 9 octobre, celle de saint Jacques 
d'Alphée; et enfin, le 23 octobre, celle du premier évê- 
que de Jérusalem, parent du Seigneur (d$z}.(f6Qîoç) ^ et sur- 
oommé le Ju^te. 

Cela dit, voici la thèse avancée par Y Union chrétienne, 
relativement à ce dernier Jacques : ^ Nous allons présen- 
« ter, dil-elle, d'autres passages, extraits des mêmes 
« livres d'office, et qui prouveront que, sous le rapport 
« du pouvoir dans l'Église, c'est-à-dire précisément sur 
« la question qui fait l'objet principal de l'ambition des 

(1) V. Sandini. Historia apostolica : De sancto Jacoho qui cognomenio parvus seu 
minor perhibetur. Ed. cit. p. 236. 
Y. aussi MHrtinoff. Annus ecclesiasticus grseco-slavicus, 23 octobre, p. 258. 

6 
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« papes, c'est Jacques, frère du Seigneur, et évêque de 
« Jérusalem, qui reçut la primauté d'honneur sur tous les 
« membres du collège apostolique, y compris Pierre. 

€ Jacques, lit-on dans les livres liturgiques de l'Église 
« russe, fut : « le premier évêque. — Le Christ a 

« TRANSMIS A JACQUES LE SIEGE DE l'ÉGLISE. 

« Le dernier de ces deux textes est de la plus haute 
« importance. Le siège dont il y est question n'est pas 
« simplement le siège d'une Église locale, c'est celui de 
« V Église entière^ universelle; car l'emploi du terme : 
« transmit (prédalé) implique l'idée que le Seigneur avait 
« légué à Jacques sa propre place dans l'Église. 

« Cette succession, dans l'exercice de la dignité depre- 
€ mier pasteur de l'Église donnée à Jacques, est expres- 
t sèment confirmée dans le passage suivant : ^Tu as été 
« le frère et le successeur (priémnik) du Christ, ce pre- 
« mier pasteur. 

« A la suite de cet honneur déféré à saint Jacques, ce- 
« lui-ci est appelé : « le chef des pasteurs (pastirenats^ 
« chalnik). — Le premier membre de la HiÉRARCfflE. 

€ On ne dit pas de lui d'une manière générale, conmie 
« on l'a fait pour les autres apôtres : « occupant le premier 
« siège [pervopréstolnik) ; » ce qui voulait dire seulement 
« V apostolat \ (?) mais on ajoute : « occupant le premier 
« siège entre tous {pervopréstolnik y Si). » 

(c H est dit enfin que, dans l'intention d'honorer en 
rt Jacques sa glorieuse parenté avec Jésus-Christ, tous les 
« apôtres le choisirent pour lui confier la primauté dans 
« la hiérarchie de l'Église : « Le collège des apôtres fa élu^ 
« Jacques^ pour exercer en premier le sacerdoce, dans 
« la sainte Sion, devant notre bienfaiteur le Christ, comme 
« ayant été son parent et son frère par la chair, son com- 
« pagnon de route, Vhéritier de ses pas. > 
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« Des honneurs de cette nature ne sont rendus à aucun 
des autres apôtres. Les paroles qui les expriment sont 
4c surtout remarquables par la netteté, la précision et la 
€ clarté (!)• » 

D'après ce passage de YUnion ckrétiemie^ Jésus-Christ 
a donc laissé quelqu'un après lui, — à qui il transmit le 
siège de V Église entière^ universelle, à qui il légua sa pro- 
pre place dans t Église. — Autant valait dire un Vicaire^ 
un Pape. Seulement, ce vicaire de Jésus-Christ, ce pape, 
n'aurait été ni Pierre, ni Paul, ni aucun des apôtres, mais 
saint Jacques , premier évèque de Jérusalem, un des 
soixante-dix disciples ! 

Un peu plus bas l' Union chrétienne dit : 

« Il est certain que l'on attribue à Pierre une primauté 
« honorifique dans le collège des douze Apôtres des 

< Juifs, (?) parce que c'est lui, en effet, qui fut choisi le 
€ premier pour apôtre (2), mais Paul reçut une primauté 

< d'honneur exactement semblable pour l'apostolat des 
« Gentils. Entre ces deux grands serviteurs du Christ, 
« chacun fut le premier dans l'exercice du ministère qui 
€ lui avait été confié. Aussi dit-on, dans un sermon que 
« nous trouvons dans un des livres ecclésiastiques russes : 
€ Chacun de vous est meilleur que l'autre ; ensemble^ 
« vous êtes plus grands que toutes les créatures. » (Pro- 

< hgue 27 juin) (3). 

« Mais pour ce qui touche, non pas à la dignité de i'a- 



(1) Union chrétienne, 3* anaée, n» 24, p. 188-189. 

(2> V. le § 4 : i)« titre de tout premier accordé à soiiii André, 

Que l'on se rappelle aussi ce que j'ai dit k la note 2, p. 32, relativement aux 
citations empruntées k VUnion chrétienne» 

(3) Ce passage est le même que j'ai cité plus haut (p. 77) k la fin du § 6 : Det titres 
communs à saint pierre et à saint paul, etc. — C'est par erreur que VUnion chré- 
tienne a indiqué le 27 juin au lieu du 29 juin. Le sermon, d*où est tiré ce passage, 
•st le même qui nous a fourni les titres 34 (y. § 7), 36, 37, 38 et 39. 
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€ postolat, mais à celle de Tépiscopatet à la primauté des 
€ sièges dans l'Église, le droit de primauté cC honneur fut 
« accordé au siège de Jérusalem et à son évéque. Le siège 
« de Jérusalem est nommé « le premier entre tou^ ; > son 
€ évéque est qualifié de « premier évêque. 9 Les Apôtres, 
« dit-on, confièrent à Jacques « Y exercice du sacerdoce en 
€ premier; i> il est nommé « le successeur du Christ, ce 
« premier pasteur ; ^ mais la primauté n'était que de droit 
<K ecclésiastique, et FÉglise qui, dans la suite, en a disposé 
« en faveur de l'évêque de Rome, pourrait aujourd'hui 
« l'accorder à un autre évéque (i). » 

D'après cet autre passage del'I/mVm chrétienne, Jésus- 
Christ n'a point laissé de Vicaire après lui sur la terre, il 
n'a point laissé de Pape, il rCa transmis à personne le siège 
de T Église entière, universelle, il rHa légué a personne sa 
propre place dans VÊglise, puisque même la primauté 
d^ honneur attachée, selon V Union chrétienne, au siège de 
Jérusalem, ne reconnaîtrait pas son origine de Jésus- 
Christ. Elle n'aurait été que de droit ecclésiastique, et 
l'Église l'aurait déjà enlevée au siège de Jérusalem pour 
la conférer au siège de Rome, sans que Ton dise si l'Église 
la lui a retirée. 

On sera frappé des contradictions renfermées dans les 
deux passages de l' Union chrétienne que je viens de citer, 
mais l'on- n'en sera pas étonné. Que peut V erreur contre 
la vérité? U apologie de V erreur est pour un homme de bonne 
foi un râle trop difficile (2). 

Sans donc nous arrêter aux contradictions dans les- 
quelles V Union chrétienne est tombée, voyons plutôt si les 

(1) Union chrétienne ^ 3' année, n* 24, p. 189. 

(2) Cette belle remarque d*un Rijisse, auteur bien connu et que je mentionnerai 
encore dans cet écrit, a été faite h propos de Touvrage de H. Mourayieff : « La vérité 
sur l'Eglise universelle. » (V. Ma conversion et ma vocation, par le P. SchouTaloff, 
barnabite, cb. ni, § 14«) 
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textes qu'elle nous oppose, prouvent vraiment quelque 
chose contre la primauté de saint Pierre, voyons si, du 
moins, ils prouvent vraiment laprimauté d'honneur du siège 
de Jérusalem. Commençons par le texte dont Y Union chré- 
tienne paraît faire plus de cas que des autres : « Le Christ 
a transmis (prédale) à Jacques le siège de l'Église. » 

Voici ce texte complété : « Tu t'es assis, ô Seigneur, 
« ainsi que tu l'as juré, sur le trône de ton prophète David, 
« étant sorti de sa descendance ; et tu as confié (npe^axB 
« ecH, gr. TrapeQou, lat. tradidisti)^ à Jacques le trône de 
« r Église (1). :> 

Ce texte est tiré d'un office qui est tout consacré à 
célébrer la mémoire de tous les saints parents de Jésus- 
Christ. Le canon de cet office est tout particulièrement à 
la louange du saint prophète David, et l'on y rencontre de 
fréquentes allusions aux endroits des psaumes où il est fait 
mention des promesses que lui a faites le Seigneur, relati- 
vement au Christ. Saint Jacques est mentionné dans cet 
Office comme étant lui aussi parent du Seigneur, ayant 
même reçu à cause de cela le titre de àdel(f6Beoç {frère, pa- 
rent du Seigneur). 

Or, l'hymnographe rappelle d'abord la promesse faite par 
le Seigneur à David : « Le Seigneur a juré à David dans 
€ sa vérité, et ce serment est irrévocable : Je placerai 
« sur votre trône un fils qui naîtra de vous. Si vos enfants 
« gardent mon alliance et les préceptes que je leur en- 
« seignerai, je jure qu^ à jamais leur postérité sera assise 



(1) Ctn ecB Ha npecrojilË, hko Rifljicfl ecH Ria4UK0 npopoKy 4aBH4y, on nio^a 
^pesa ero npome^i : laRony »e i^epRBe np.'eAajfB ecH npecTOjn Xpacre. (Mhh. 
Mtc. Office de la semaine après Noël, 26 décembre, k Matines, ntcob ?' (6) du ca- 
non. — Ed. Kiew, p. COA (271). 

'ExàOiffa; ém Opôvou &z djioaa; Kupte, toO npo^YJrou 90û Aauf8 èx xapicoû t^ 
xoiXCocc oOtoû 7rposX0(i>v, *Iaxa>6ti) Sa xfji; 'ExxXYjfftaç t6v Opovov icapéOou XpCare^ 
(Mt)v. ib, ib, (;>STi ç' (6) du canon. — Ed. Yen. Pinelli. — Ed. Yen., 1843, p. 240.. 
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tt sttr votre trône. > (P&. xuv, y^ 1 i-1 2), et trouve qu'elle a 
eu soD accomplissemait, n(Hi-seulement dans la personne 
de Jésus-Christ, mais dans celle aussi de saint Jacques 
qui, ayant été le primer évéque de Jérusalem, a siégé \m 
aussi par conséquent snir le trône de Daand. 

Voilà tout ce qu'a voulu dire l'hymnographe dans le 
passage que nous examinons. Tel est aussi le sens du 
passage suivant, également cité par Y Vndon chrétienne ^ et 
tiré de l'Office du 23 octobre. 

« Ayant été le irère et le successeur du chef bes pas- 
« TEURS {dçjiT:oi[i.zvoq^ HanajonacTBipa) le Christ, et t' étant 
« illustré parmi les Apôtres, tu l'as aimé plus que ta 
« propre vie (4). d 

Et pour que cette interprétatioa ne paraisse pas gratuite, 
je n'ai qu'à compléter, en rectifiant un peu l^ir version, 
les autres textes, cités par \ Union chrétienne y à l'appui de 
sa thèse sur la primauté de saint Jacques : 

« Ayant prévu de loin ta ecmduiie,, ô Jacques, Jésus- 
€ Christ, Tamateur des hommes, le sage connaisseur de 
« l'avenir, te prit comme frère, t' ayant élu pour être 
« fidèle ministre des sacrés mystères et le eommeucement 
« des pasteurs de Jérusalem (3). » 

Cl} HanajonacTBipn XpEcia ôpaxb âurb ecH e nfieeKHEKii^, h sa Anocroiix'k 
SHaMeHETB, eme sa .Toro .yHpeiii BoanoCaj-b ecH. (Mhh. m'I^c. 23 octobre, fête de ^aint 
J(wqves frère cP» Seigaenr^ à Têpres. Ha crix. crlx. — Ed. Kiew, p. € (26€^.> 

'A7ro<JT6Xoi; è7rC(ni(Jto;, tov Oirèp auxoO ôàvaxov ^nyainiffa;, (Mt)V..J&.^ i&. — Elç toV 
(ttCx- «rrix- Ed. Ath. t. Il, p. 116. Ed. Ven. 1843, p. «35.) 

(2j Hs^aje^a npospa Tsoe HtHTejrcTBO laRose, Cpaia ta npifl XpBCTOCb h&iobI&eojio- 
6ei]^.]ipeM¥4puttnpeBii4«i^ lepicaiiMOBik CBaïqeHHOflBjeHBBKa vipea, h nacTu- 
pesaiaifliiLa iioeTaBjiiierb.(]CHB» irlbe. 2a octobre, k Vêpres. Ha « foch^ul Boasax^» 
— Ed. Kiew, p. PTO (i»*) Hao6.>* 

n6^^a>6£v icpoêXsTctov (jo'u, innv iroXiTeiav 'làxcoêe, dideXfdv ce TrpoayptSTO, Xptffiaic 
ô ^tXdcvQpiiiMcot;, Q GOfôc vpocpMiMrnic, *I&piO(i&^u|it^b>V', *Iepoipdvtopa ntorov, 
xal iBQt|jLevàpxilv TcpoxetptaàfuvQC* (Myiv. i6. i Vêpres* £k x» c Kàpis 
èxeypsÇot » Ed. Àtli., t. II, p. il6. Ed. Ven. 1843» p. 134.) 
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Saint Jacques a été, en effet, le premier évêque de Jéru- 
salem, et c'est de lui que commence là série des évêques 
de cette ville. Ce que l' Union chrétienne a traduit par chef 
des pasteurs j n'est point : HanajïO-nacTbipB (natchalo-fostir)^ 
àp;(i-^0c/xriV, mais : nacTBipe-HaHaiBiR'B {pastf/re^atchalnik) ttoi- 
juiev-apX^. — Le titre de àpyiyizoi^)^ (na^iajo-nacTbipB), qui signi- 
fie vraiment chef des pasteurs, est donné à Jésus-Christ, 
(V. p. 86, note 1), et, que je sache, .au seul Pierre dans 
le passage suivant, que je n^ ai pas trouvé dans le slavon : 

€ Dignement as-tu été nonuné pierre : quand le Seigneur 
€ confirma la foi immobile de l'Église, il l'établit chef des 
« PASTEURS du troupeau parlant ; c'est pourquoi il te,con- 
€ fia, par sa bonté, les clefs des portes du Ciel, pour 
€ que tu les ouvres à ceux qui, avec foi, sont assidus au- 
€ près de toi ; par là dignement as-tu mérité d'être cru- 
« cifié comme ton Maître : prie-le de sauver et d'éclairer 
< nos âmes (4). > 

Suivant une tradition dont parle saint Jean Ghrysost* 
tome, et qui est aussi mentionnée dans le Prqlogue (2), saint 
Jacques, le frère du Seigneur, aurait été sacré évêque par 
Jésus-Christ lui-même. C'est ce qui explique cet autre texte 
de r Union chrétienne : 

« Tu as illustré le collège des Apôtres (V. note \ , p. S7), 
t ayant été le premier pontife (nepBBiË lepapxi , irpwToç 



■^ 



(1) ^ù èTCo^ici); ^éxpa TrpoaiQYopevÔY)^, ôt& ti^v àxpoiSavtov nioriv ô Ku()ioc, x^c 
'£xxXY)aia; ixpdirjvev y àpx^^o^H^s^^s* 'c^v XoyuuÛv npoêdxcav xaT£aTi)(TSv* 
IvxeuÔev xXetSouxov ae, xâv oOpavtcov iruXûv, (b; àyaOèc ivex^Cpiaev, &voiY&iv icaat, 
Toiç (jLsxà si(Txeo»c spo9eSpeuou<nv* 6dev à^iwc xaTYi^Cttao», oraupiaO^vcu xaO^; ô 
àMTQQvtiz 90U* 6v lx£Teu& ffûaai, xal çc^xiaai to^ «|^x^ if){iûv. (Miiv. 29 juia, à Lau- 
de». — Ed. Ath., tom. III, p. 319. — Ed. Ven., 1843, p. 119. — Ed. Yen. PinelU. 
CeiU dernière édition a tbç àyaôàv au lieu de a>c àyadoc.) 

Ce poMoge m s€ troumnt point dans le slavon, j'ai omis dans la UsU d$s tilres, 
dênnée au commencemeni de cet écrit, le tUre de cbbf des pasteubs. 
t, (2) Y. Sandini, op. cit., p. 2il, et le Hpoion» 23 octobre. 
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Apx*sp^)> sacré de la main même du Verbe, le disciple 
< et le frère du Sdgneur (!).:> 

Dans ce texte, saint Jacques est appelé le premier pon- 
tife. C'est qu'en effet Jérusalem fut la première de toutes 
les Eglises particulières, qui eut son pontife, c'est-à-dire son 
évêque. Les Apôtres élurent Jacques évèque de Jérusalem, 
avant même de se séparer pour aller prêcher partout l'E- 
vangile, presque immédiatement après l'Ascension de Jé- 
sus-Christ. « Le collège des Apôtres, (dit, en effet, un 
« autre texte cité par l' Union chrétienne), t' a élu , ô Jacques , 
« pour exercer, toi le premier, le sacerdoce du bienfai- 
€ teur, le Christ, dans la sainte Sion, toi, ayant été son 
€ parent et son frère par la chair, son compagnon de 
« route, et marchant sur ses traces (2). »> 

Après tout cela, il faudrait bien s'étonner que les 
hymnographes, en parlant de saint Jacques, eussent passé 
sous silence un aussi beau titre de gloire, que celui d'a- 
voir été \q premier pontife, \e premier de tous les évêques. 



(1) JiEKh AnocTOiCKilt, BceMYApe mrfe yKpacHJi» eca, jibo nepBuft iepapxi 6ubi 
caii04titCTiM)irb GiOBa noMaaaHi», ako y?eHHKi» h Cpan Eoisiii. (Mmh. m«c. 23 octobre, 
à Matines, ntcob A (1) du canon. — Ed. Kiew, p. G (200) na 06.) 

XopeCav tûv 'A7co(tt6X(i>v iràvaoçe, (raçûc èxo(r(iY]<r(xç, 'Apx^^P^^^ ^C TcpcôTOç 
Y e Y V <i) ç àuTOupyCcf toO Aoyoi» xP'^r^sU, w; \tafy-f\xin OfiàSeXço;. (Myjv. Ib., ib. 
(î>S^ a' (1). — Ed. Yen., Pinelli. — Ed. Yen., 1843, p. 135.) 

J*ai rendu par « premier pontife » ce que VUnion chrétienne a traduit : c pre- 
mier MEMBRE DE LA HIÉRARCHIE. * 

(2) AnocToiCKitt jHKi TeCe H36pa, CBfliqeHCTBOBaTB, nepB'Êe bi GIobiè cba- 
TtMi XpHCTy 6jiaro4'frre.iH); bko cyH^a tofo no hjoth cpo4Ctbom'b h ôpaia, cnyremecTBeH- 
HHRa H HacjtAHHKa ciiAon tofo, lanoBe. (23 octobre, à Yèpres. ^ Ha crixoBHt crix. 
Ed, Kiew, p. PHO et C (199-200.) 

Tûv 'AirorréXcov ô 6^{i6ç ae è^eXéÇaro, lepaTeuetv TcpôTOV, év £tà>v 
T^ àyiqt, XpiffTÔ) Ttj> eOepYéTi(i, 6; ôvTa aOtoO, t^ç xatà o-àpxa YewTncew;, xaî àôeXçôv 
cwo^iTTiv xal O9roi8àv tûv l^vôv aOroû, 'làxcoês. (Miqv. 23oct., à Laudes. Ed. Ath.« 
t. II, p. 117. Ed. Yen. 1843, p. 140.) 

J'ai rendu par < exercer, toi le premier, le sacerdoce, * ce que VUnion chrétienne a 
traduit : « exercer en premier le sacerdoce, » et par : « marchant sur ses traces, » 
ee que, soulignant sa version, elle a traduit : « héritier de ses pas, » 
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C'est pourquoi, non-seulement ils appellent Jacques : le 
commencement des pasteurs , le premier pontife ; mais , 
comme ils donnent à saint André le titre de tout premier 
disciple de Jésus-Christ^ de même ils appellent Jacques : 
le tout premier pontife du Nouveau Testament (lepapxrîç 
TrpcoTtç-oç TYiq -MLivriq AtaWxyjç, 23 oct. à la fin de Matines). 

Du reste, le dernier passage de Y Union chrétienne me dis- 
pense de tout raisonnement ultérieur. Ce sont les Apôtres 
qui ont élu Jacques évèque de Jérusalem, ce n'est donc 
plus Jésus-Christ qui rétablit son successeur; qui lui trans- 
mit le siège de V Eglise entière^ universelle ; qui lui légua 
sa place dans V Eglise, Qu'y a-t-il dans cette élection^ faite 
par les Apôtres^ qui infirme la primauté de saint Pierre ? 

Quant à l'importance, enfin, ({neV Union chrétienne ^diVdii 
attribuer au siège de Jérusalem, il suffît de consulter l'his- 
toire. J'ignore dans quels monuments historiques il est fait 
mention de hi primauté d'honneur que, d'après Y Union chré- 
tienne^ le siège de Jérusalem aurait eue, au moins pour 
quelque temps. Au concile de Nicée, l'on accorda à cet 
évêché quelques prérogatives, et ce fut au Concile de 
Chalcédoine que cet évêché fut élevé au rang de patriar- 
cat. Que deviennent, devant ces données historiques, 
toutes les argumentations de Y Union chrétienne? (1). 

(1) Selon y Union chrétienne y il serait dit aussi de saint Jacques « occwpant le 
•premier siège entre tous. » Voici le texte rectifié : « Venez tous (bch {vsi) itàvTe;), 
glorifions le prototrône. » — „ npie^Hie, nepBonpecroiHHKa bch... BCJHiaeMi. " (Mhh. 
Mtc. 23 octobre, à Matines, ntCBb 6 (9) du canon. — Ed. Kiew, p. CB (202) aa oô.) 

AsOte, tov wpwxéftpovov wàvTs;... (jkeyaXuv(i>(isv. (Mtjv. 46., ih, t^i\ 6' (9) du 
canon. —Ed. Pinelli. — Ed. Yen., 1843, p. 139.) 

Quant à la signification du mot nepBonpecioiHBirb (irpcoToôpovoc) , j*ai déjà fait 
remarquer (Y. note 2, p. 75) que ce titre est aussi donné h plusieurs saints, dans 
la simple signification de pontife ou A*évêque, (Y. Ducange, Glossarium mediœ et 
infimœ grœcitatis.) Tel est le cas, dans le passage opposé, et pour s'en convaincre 
davantage, Ton n'a qu'à jeter un coup d'œil sur l'office du 23 octobre. 
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§ 9. — Du titre de prince des apôtres attribué, d'après 
I rUnion chrétienne, à saint Jacques de Zébédée. 

Nous voilà, enfin, arrivés à la dernière objection. La 
voici, telle qu'elle est formulée par V Union chrétienne : 

« Il est dit de l'apôtre Jacques de Zébédée : « Tu as été 
« établi PRINCE des Apôtres sur toute la terre, d II faut 
« remarquer que V unique exemple de l'emploi du titre de 
< prince (kniaz) des apôtres, dans les chants de l'Église 
« russe, est fait en faveur de Jacques, et qu'il est répété 
« encore dans un autre endroit (1). » 

Le lecteur a dû remarquer que les objections parais- 
sant avoir plus de valeur, sont celles précisément aux- 
quelles je ne suis pas à même de répondre, vu que, dans 
les éditions consultées par moi, les passages d'où elles sont 
tirées, ou n'existent point, ou présentent des variantes 
qui en changent entièrement la signification. — C'est ce qui 
m'arrive aussi pour cette dernière objection. A l'endroit 
indiqué par VVnion chrétienne (30 avril, chant 8), j'ai trouvé 
tout simplement : « Tu as été établi, ô apôtre, prince sur 
toute la terre (2). » Evidenunent, Y Union chrétienne s'est 
ici trompée à cause de l'abréviation ânïi qui est aussi em- 
ployée, quoique plus rarement, pour indiquer le génitif 
pluriel anocTOJOFB (des Apôtres). (V. § 7, note 1 , p. 80.) Maïs 
si tel est le cas pour le premier passage cité par l' Union 

(1) Ufdon cJiréHenne, 3* année, n»23, p. 181. 

(S) ... flRo KHH3B AnocTOii (Ajutb) nociaueH'B 6ujFh ecH no Bcett aoMjiH. (Hih. 
Mtc. 30 avril, n«CHb H (8) du canon. — Ed. Kiew, p. PHE (155) na o6. — Ed. Mosc. 
(Star.), p. PET (183). 

... àpxwv A'Troo-TaXs, xaTaffradsi; à%àariQ 'rijç y^ç. (Mïivaïov. it., ib, — 
Ed. Ath., t. III, p. 193. — Ed. Yen.; Pin. — Ed. Yen., 1843, p. 128.) 
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chrétiemiej tel n'est point le cas pour le second, auquel 
elle nous renvoie en disant que le titre de prince des 
Apôtres « est répété encore dans un autre endroit. > 
A l'endroit qu'elle indique (1), on ne trouve, dans les éjdi- 
tions que j'ai consultées, aucune trace, ni du mot anociaii ^ 
{apostol)y ni du mot anocioioirB (apostolov^ des Apôtres) ^ 
mais il y est dit tout simplement : « Tu as été établi prince 
sur toute la terre (21). » Il faut donc supposer ici une va- 
riante entre les différentes éditions. 

Partant, les deux textes opposés, tels qu'ils se trouvent 
dans les éditions que j'ai eues en main, ne sont que 
l'application, faite à saint Jacques de Zébédée, /de ce verset 
du psaume xlfv, où il est dit : « Tu les as établis, ô Sei- 
gneur, princes sur toute la terre (constituisti eos principes 
super omnem terram); » verset que tous les interprètes 
s'accordent à appliquer aux apôtres. Si on le compare, 
en effet, avec le passage objecté, on trouvera que les 
mots employés sont les mêmes (3). 

Saint Jacques de Zébédée n'est donc pas appelé dans la 
liturgie gréco-slave : a prince des apôtres sur toute la 
terrCy » mais seulement : « Apôtre^ établi prince sur toute 
la terre, » comme on dit, en général, de tous les apôtres, 
d'après le témoignage que j'ai cité de la sainte Écriture. 
— C'est une dernière variante ; unissons-la aux deux au- 
tres j^incipales. Suivant rfJni(?n chrétienne : 

— Saint Jacques de Zébédée serait appelé^ dam la Utur-- 



(1) 30 avril. Cantique {Siikhira) après les versets empruntés aux psaume* (na 

CTiXOBHi CTiXHpu). 

(2) Khasb nocraïuen'B Ghj'b ecB ciaBnc, nuut no Bceii 3eM.in. (Mne. utç.) — Ed. 
Kiew, p. PHB (152). 

"Apx^v xaxeexxàÔYiç IvSoÇe, "vuv èul Tcdcrav TT?iv y^Qv. (Mr^v. — Ed. Alh., t. III, 
p. 189. — Ed. Yen., Pin. — Ed. Yeiu»ia43.) 

(3) nocTaeniiiD a khash no Bcett seM^n. — KaTaoriQdeiç avTOÙç àp/ovtaç iizi 
waaav tt^v Yf)v. Ps. xuv, v. 17. 
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gie de VÊglise russe : prince des apôtres. (V. p. 90.) 

— V apôtre saint Mathias^ quoique le dernier des apôtres^ 
serait appelé : suprême disciple du christ. (V. p. 63.) 

ï^apôtre saint Paul partagerait avec Pierre la dénomi- 
* nation de pierre de l'église. (V. p. 37 et 39-40.) 

Tout cela ne se trouve point dans les éditions dont je me 
suis servi pour ce travail (1 ). 

Ces trois variantes, et les autres moins considérables 
que l'on aura remarquées çà et là dans cet écrit, peuvent 
en faire soupçonner d'autres. Il y aura certainement des 
Russes qui voudront eux-mêmes s'assurer si ces va- 
riantes existent véritablement ou non, dans les éditions 
qui ont cours en Russie. Déjà M. de Maistre avait signalé 
ce fait : « qus^ depuis quelque temps^ on rencorttre dans le 
« commerce^ tant à Moscou qu'à Saint-Pétersbourg^ quel- 
« quss exemplaires de ces livres (liturgiques), mutilés 
« dans les endroits trop frappants (^) . » V Union chrétienne 
se récrie, là-dessus, en ces termes : « Comme la réim- 
« pression des anciens ouvrages ecclésiastiques ne se 
« fait jamais, en Russie, sans l'autorisation du Saint-Sy- 
« node, et que Ton ne peut y introduire le moindre chan- 
« gement sans l'ordre de cette sainte assemblée, par 
« conséquent la déclaration de M. de Maistre fait suspec- 
« ter l'honnêteté des chefs spirituels de l'Église de Russie 
« et les taxe de mauvaise foi . Nous déclarons que le fait 
« énoncé par Fécrivain ultramontain est de toute fausseté, 
« et nous défions ses amis de prouver l'exactitude de son 
« assertion (3). » 

M. de Maistre, il est vrai, ne parle que d'endroits mu- 

(1) Tous les textes liturgiques cités dans cette Étude y et tirés des Menées men- 
suelles, ont été aussi vérifiés sur l'édition de Moscou, 1847. 

(2) Bu Pape, ch. x, note 1. 

(3) Union chrétienne^ A* année, n" 11, p. 84. 
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tiléSj mais la conséquence que tire Y Union chrétienne du 
fait, vrai ou faux, énoncé par M. de Maistre, serait en- 
core la même, si ces passages, au lieu d'être mutilés, 
étaient altérés. Les Starovères (1) auraient alors r^on 
contre l'Église de l'État, puisque ce sont les altérations 
qu'ils croient exister dans ses livres liturgiques, qui leur 
servent de prétexte pour se maintenir séparés de cette 
Église. . 

Mais sans nous occuper des Starovères, personne ne 
peut contester l'importance, ni même la nécessité, d'une 
consciencieuse recherche à faire dans les livres liturgi- 
ques de l'Église russe, pour y vérifier les variantes qui 
se trouvent dans les textes liturgiques, cités par V Union 
chrétienne (2). Si ces variantes existent, elles en font soup- 
çonner d'autres, et la confiance dans l'Église de l'État va 
subir la plus grave des atteintes, peut-être va-t-elle être 
pour toujours ébranlée. Si ces variantes n'existent point, 
si, par inadvertance, ou par trop d'empressement, on a 
mal lu et mal cité les passages liturgiques, dans ce cas, il 
est fort probable que le Saint-Synode voudra se disculper 
de la grave accusation que l' Union chrétienne a fait peser 
sur lui. 



Mais, laissons le Saint-Synode, laissons les variantes. 
Cet écrit, quel qu'il soit, donnera à réfléchir, je l'espère, 
à plus d'un Russe. Ce qui doit nécessairement le frapper, 

(1) Mot russe qui signifie : vieux croyantt. 

Voir sur les Staroxères Técrit, déjà cité, du P. Gagarin ; Les Starovères, VEglise 
russe et le Pape. 

(2) Il est fort k souhaiter que Ton s'occupe en Russie d'éditer quelques-uns des 
plus anciens manuscrits cyrilliques, des livres liturgiques. Cette publication jetterait, 
peut-être, un grand jour sur toutes les questions qui se rattachent aux origines du 
christianisme en Russie. 



-* 
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c'est la grave disproportion qu'il a dû remarquer entre le 
nombre et la qualité des titres qui sont accordés à saint 
Pierre, et le nombre et la qualité des titres qui sont ac- 
eofdés aux autres apôtres. Pour prouver que la liturgie 
gréco-slave confesse la primauté de saint Pierre, j*ai ex- 
trait, de cette liturgie, plus de quarante titres ou éloges 
différents, accordés, tous^ au seul Pierre, renfermant, 
tous y une idée de primauté (1), et dont quelques-uns sont 
répétés plus d'une fois, plusieurs d'entre eux, avec une 
véritable insistance. 

Les passajres d'où ces titres sont tirés, étaient déjà 
connus de V Union chrétienne, lorsqu'elle publia ses articles. 
Pour toute réponse, V Union chrétienne nous fait remar- 
quer que saint Jean l'Evangéliste et saint Jacques de Zé- 
bédée sont appelés chacun, une fois ou deux : suprême 
APOTRE {d'après legr. -h àxponjç, le sommet des apôtres) (2); 
— que l'apôtre saint Jacques d'Alphée est appelé lui aussi 
une fois (et dans un passage qui ne se trouve, ni dans 
l'édition pour les Star ovèr es -réunis , ni dans le grec) : 
SUPRÊME APOTRE DU CffiiiST (3) ; — quc l'apôtre saint Jean 
l'Evangéliste est appelé, par une évidente allusion à son 
Evangile : fondement des paroles divines, chef de la 

THÉOLOGIE, FONDATEUR DE NOTRE FOI (4) ; — que l'apôtre 

saint André, le premier appelé (izpcàxoyMTog), est appelé : le ' 

(1) Quant au titre de temple de dieu saint Paul l'attribue, il «st vrai, k tous les 
Chrétiens (I" Cor. m. verset 16-17. et II" Cor. vi. v. 16), mais dans le JPro/ogfwe 
(V. le titre 39), saint Pierre reçoit ce titre par opposition îi saint Paul appelé : 
« la bouche du Seigneur. » Le titre de temple de dieu appartient donc à Pierre 
d'une manière toute spéciale dès qu'il sert aie distinguer de Paul lui-même (V.p.48.) 
— C'est que Pierre est par excellence : « le temple de Diip, » puisque Pierre est 
le chef visible de l'Église, le vicaire de Jésus-Christ, la pierre supportant t(*ute 
l'Église, supportant les fondements eux-mêmes de V Église. (Y. p. 54.) 

(2) V. au § 5y p. 64 et suiv. en quel sens ils sont ainsi appelés. 

(3) V. § 5, p. 70. Comme si Ton disait en latin : Altissime ChrisH ap^sUde. 
[ (4) Y. § 2 A. p. 44-49. 
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TOUT PREMIER DES DISCIPLES (1 ) ; — que le titre de fonde- 
ment DE l'église, qui, d'après l'Écriture elle-même, con- 
vient également, dans un certain sens, à tous les Apôtres 
et à tous les prophètes, est accordé dans la liturgie gréco- 
slave, une fois^ à l'Apôtre saint Barthélémy (2) ; — qu'il 
est dit de tous les 70 disciples qu^ils ont reçu: le pouvoir de 
lier et de délier comme (hko, à^) les Apôtres (3) ; — enfin que 
l'apôtre saint Barthélémy est appelé une pierre très- 
précieuse (Xtôov vTriprifxov), servant à l'édifice de l'Église, 
(litt. « en laquelle Jésus-Christ bâtit son Église. ») (4). 

C'est à quoi se réduisent tou^ les arguments de VUnion 
chrétienne pour étsi)lir, d'après la liturgie gréco-slave, 
que Pierre n'eut aucune primauté sur tout le reste du 
collège des douze Apôtres (5). Puis VUnion chrétienne 
conclut en ces termes : « Les citations que nous venons 
de faire suffiraient au besoin pour démontrer que les 
éloges adressés à saint Pierre ne possèdent pas le sens 
exclusif, la valeur absolue que s'efforcent de leur attribuer 
les ultramontains (6). » 

Quant à l'égalité que l'on soutient avoir existé entre saint 
Pierre et saint Paul, VUnion chrétienne cherche à l'établir 
d'abord par des titres et des éloges donnés collectivement 
à ces deux Apôtres, titres et éloges qui ne me paraissent 
prouver autre chose, sinon qu'il est impossible d'établir 
une comparaison quelconque entre Pierre et les onze 
Apôtres, puisque non-seulement Pierre, mais Paul, lui 



(1) V. §4, p. 59-^1. 

(2) V. § 2 B, p. 51. 

(3) V. § 3, p. 57. 

(4) V. § 1, pp. 40-44 et la note à p. 41. 

(5) Que plusieurs apôtres, y compris Pierre^ soient appelés chacun : « une deu- 
xième lumière après la première lumière qui fut le Christ, » ce n'est pas \k une ob- 
jection. Il n'en reste plus aucune, — Y. Union chrétienne, 3» année, no 23, p. 181. 

(6) Union chrUienne, 3* année, n° 23, p. 182. 
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aussi, est supérieur aux onze Apôtres. Ensuite VUnion 
j^ chrétienne nous fait remarquer que Paul est appelé : 

FONDEMENT DE LA DOCTRINE (1), OCCUPANT LE PREMIER 
SIÈGE PARMI LES APOTRES (2), — LE CONDUCTEUR DE LA 

FIANCÉE {de r Église) (3). 

VUnion chrétienne passe, enfin, à saint Jacques, le pre- 
mier, dans Tordre chronologique^ de tous les évêques, et, 
d'après la liturgie gréco-slave, le premier aussi des 70 dis- 
ciples, et, à l'aide de quelques passages liturgiques que 
nous avons examinés (4), elle paraît vouloir établir que 
le siège de Jérusalem a eu, au moins pour quelque 
temps, la primauté d'honneur dans toute l'Eglise, ce qui 
est contredit par l'histoire. 

Voilà, à moins que l'on ne tienne compte des variantes, 
tout ce qu'apporte VUnion chrétienne pour détruire l'argu- 
ment que les catholiques trouvent dans la liturgie de 
l'Église russe en faveur de la primauté de saint Pierre, 
et dont la primauté des Papes n'est qu'une conséquence 
nécessaire. On serait tenté de douter que VUnion chrétienne 
ait pris la question au sérieux, si les pénibles recherches, 
nécessitées par ses articles, ne détruisaient point cette 
supposition, et si VUnion chrétienne ne paraissait pas 
ravoir prévue et rejetée d'avance, en déclarant avoir, « e7i 
adversaire sérieux^ examiné la question à fond^ et exposé 
les erreurs au grand jour (5). » 

Mais c'en est assez de l' Union chrétienne^ j'aurais omis 
delà nommer si je l'avais pu ; je reviens aux Russes. 

Tous les Russes de bonne foi voudront pouvoir s'ex- 

(1) V. § 2 A, p. 45-49. 

(2) V. au § 6, p. 74-75, ma remarque sur Tambigulté que présente cette yersion. 
^ (3) Y. la fin du § 6, pp. 74-77, où j*ai réuni tous les textes, opposés par VUnion 

chrétienne et concernant saint Paul, auxquels je n*ayais pas répondu auparavant. 
* (4} V. § 8, p. 81 et suiv. # 

(5) Union chrétienne, 4» année, n« H , p. 84, à la fin de ses articles. 
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pliquer à eux-mêmes un langage tel que celui de leur 
propre liturgie, relativement à saint Pierre. D'après la ^ 

doctrine de l'Église orientale séparée, Pierre ne reçut de 
Jésus -Christ aucune primauté sur les autres Apôtres, 
Pierre fut en tout leur égal. Malgré cela, la liturgie gréco- 
slave prodigue à Pierre tous les titres que j'ai énumérés au 
commencement de cet écrit, et d'autres encore ; tout ce 
qu'on a pu leur opposer on l'a vu, on a pu en juger. 
D'après la liturgie gréco-slave, Pierre reste donc incon- 
testablement en possession d'une primauté, relativement 
aux autres Apôtres. Le nier c'est soutenir qu'il faut dé- 
sespérer de jamais arriver à exprimer par le langage hur- ^ 

main que Pierre eut une primauté sur les autres Apôtres. 
Pierre possède donc une primauté sur les autres Apôtres, 
mais quelle est cette primauté, de quelle nature est-elle? 
Une simple primauté d'honneur, me répondra-t-on. Mais, 
quelle serait la raison de cette simple primauté d'honneur 
accordée à saint Pierre sur les autres Apôtres ? 
Sont-ce les mérites personnels de saint Pierre ? 
Mais les patriarches non unis d'Orient, dans leur lettre 
encyclique en réponse à celle de Pie IX (& janvier 1 848) (1 ), 
s'expriment à l'égard de saint Pierre de la manière sui- 
vante : « La prière de Notre-Seigneur : « J'ai prié pour toi 
€ afin que tafoine défaille pas » (Luc, xxii, 23), fut proférée 
« par la raison que Satan cherchait à tenter (ibid. 31) 
« la foi de tous les disciples, et le Seigneur ne le permit 
« qu'à l'égard de Pierre seul , et cela parce que Pierre 
€ avait dit des paroles présomptueuses et s'estimait au- 



(1) Cette lettre encyclique des patriarches non unis d'Orient fut acceptée en 
Russie, traduite en russe, et publiée plus d'une fois avec l'autorisation du Saint- 
Synode. On a déjà remarqué que TÉglise russe voulut profiter aussi de cette occa- 
sion, pour montrer qu'elle marche toujours à la suite de TËglise de Gonstanti- 
nople. 

7 
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€ <]essi!is des airtres disdrples (Matth.,xxvi, 33), en disant : 
< Quand mênie vous deviendriez un sujet de scandale 
€ pour tous les autres, vous ne le serez jamais pour 
€ inoi(1). > 

Et ailleurs : € ... Mais qu'avons-nous besoin d'en dire 
€ davantage, quand la personne même de saîot Pierre a 
« été jugée à la face de tous suivant la vérité de r Evangile 
€ (Galat., II, 1 1 ), et, selon le témoignage écrit, saint Pierre 
€ lui-même a été trouvé « digne de blâane, et ne marchant 
« pas dans la voie droite. » "Que devons-nous donc penser 
« de ceux qui se vantent et s'enorgueillissent uniquement 
€ de la possession du siège qu'on lui sfttrfbue (2)? » 

Est^e parce que Pierre confessa le premier la divinité de 
JésuS'4^brist ? 

Mais les Patriardhes non unis d'Orient, affirment dans la 
même lettre, en réponse à celle de Pîe IX, que la confession 
de Pierre : ^ Tu es le Christ^ "fils du Dieu vivant^ » a été la 
ce réponse commune de tous les Apôtres à la demande de 
« leur Maître : Et vous, qui croyez-vous que je sois (3)? » 
Est-ce enfin^ parce que Pieire fut évêque de Rome, de la 
capitale de V empire ? 

Mais les Patriarches non unis d'OriàA disent dans la 
même lettre que « c'est sur une simple tradition qu'on croit 
le siège de 'Rome avoir été honoré par saimt Pierre (4). » 

(1) Lettre encyclique de Sa Saint&té le Pape Pie IX aux Chrétiens d'Orient, et 
Encyclique resjponsive des Patriarches et des Synodes de l'Église d'Orient, traduites 
du grec, par le docteur Demetrius Pallas, Paris, Klinsieck, 1850, § 12, p. 44. 

(2) Id,y § 11, p. 42. — D'après le Prologue, le Cepha (KH*a) à qui saint Paul 
résista en face (Gai., ii, y. 11) serait un des 70 disciples. (Ilpojori, 4 janvier, fête 
collective des 70 disciples. Ed. Mosc, 1843, p. ç' (6) ua o6.) — Les Menées pour 
la lecture corrigent cette opinion en disant que Paul ne résista en face à aucun des 
70 apôtres, mais « au suprême saint apôtre Pierre lui-même» » (... caHOHy BepxoBHOMy 
CBirroMy AnocTOjy IXeipy.) Mhh. H&Tbn. 4 janvier. Ed. Mosc, 1852, p. KB (25). 

(3) /d.,§ll, p. 43. 

(4) /d.,§ll,p. 41. 
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Bt BiHeiii^ ctk pflftlant <les f^réragatives accordées au 
«iëge de Aome, ils «xoteient de ik>U¥6mi .: < Tongiiie fré- 
tmdue ap^tolique remontant a saint Pierre {4 ) . <» 

£noore «me fcis, Hfodit serait donc, jpour «m £»see^ la 
riBSon de cette primauté d'honneur, -accordée, fiar la liiui^ 
gie gréco-slave, à saint Pierre? Pourquoi la liturgie gréco- 
dffve lui acGorde-t-eUe cette primauté d'honneur^ si rien 
fie ta justifie, si tout parait la loi refuser? 

fit puis, y :a-t-il proportion entre une simple primauté 
dimmeur et les expressions de la liturgie gréco-dave? 
ôtte devait-on, que pouvait-on dire de plus, pour indi- 
quer la primauté de juridiction ? Le langage liturgique, 
langage «éminemment poétique, ne tolérait pas les expres- 
sions, les formules dogmatiques, consacrées plu^ tard 
dans les écoles. 



Oui, j'en ai la ferme confiance, cet écrit, quel qu'il soit, 
donnera à réfléchir à plus d'un Russe. La pensée qui Ta 
inspiré, c'est un legs sacré que j'ai reçu d'un homme dont 
tous les Russes n'ont pas également approuvé le retour 
à l'unité catholique, l'entrée dans un ordre religieux, 
mais qu'aucun Russe n'a pu ne pas estimer : le comte 
Grégoire Schouvaloff, mort religieux barnabite. C'est par 
les paroles de ce cher et vénéré confrère que je veux 
conclure cet écrit. Du Ciel, où il jouit de l'éternel 
bonheur qui est la récompense des sacrifices que nous 
imposent la vérité et la vertu, le P. Schouvaloff adresse 
encore à ses compatriotes la touchante exhortation qu'il 
leur adressait quelques jours avant sa mort : 

(1) Id., § U, p. 49-50. 
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« Pensez... et dam le silence de la méditation^ dans le 
€ profond recueillement de la prière , examinez nos grandes 
€ vérités religieuses» Votre intérêt comme votre devoir vous 
a commande de les connaître : V indifférence serait une faute 
« et un danger. Puis^ quand Vheure bénie aura sonnée 
€ quand la lumière se sera faite dans votre âmcj ne résistez 
€ pas; ne retenez pas la vérité captive. La vérité mérite 
« d'être conquise au prix de tous les sacrifices; surtout ne 
« vous contentez pas de réfléchir^ mais priez, mes bien- 
« aimés frères; priez pour avoir le courage de V embrasser 
« et de la confesser devant les hommes. Priez pour vous^ 
« priez pour notre chère patrie ; priez et vous recevrez ; et^ 
€ dans la joie de vos âmes, vous sentirez que rien ne donne 
« la paix et le calme comme une conviction vraie, et que 
« Dieu récompense toujours le sacrifice par le bonheur ( I ). » 

(1) Ma conversion et ma vocation, parle P. Schouvaloff, barnabite. Dernière page, 
Paris, 1864, 2* édition. Ch. Douniol, rue de Touraon, iU. 
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